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Un petit mot de Malik 

Moi, Malik, 17ans, je vais vous faire partager avec moi, mes 
aventures et ma vie. Mais avant toutes choses, je dois vous 

expliquer comment j’en suis là. Vous apprendrez à connaître 
mes amis, « ma famille », mes ennemies et enfin me connaître 

moi... 

Tout d’abord, il faut que je vous mette dans la confidence, je 
cache un terrible secret, rare sont ceux qui le connaissent même 
ma famille ne le sait pas. Ce secret me suit depuis maintenant 

7ans. J’ai... 

Non, non, désolé, je ne veux pas vous le révéler tout de suite, il 
faut que je vous raconte comment j’ai découvert ce secret qui a 

changé ma vie pour toujours... 





I- Le commencement d’une autre vie 

Tout a commencé, quelques mois après mon dixième 
anniversaire, mes parents avaient divorcé, je n’entretenais 
plus de relation père-fils avec papa. Pour tout dire, je ne 
voulais plus lui parler, je lui en voulais de  pus avoir jetées à 
la porte maman et moi. Il a dit qu’il préférait rester seul. Je le 
considère aujourd’hui comme mon géniteur et non mon père.  
Mon frère quant à lui avait 19ans à l’époque et il n’a pas 
supporté le divorce et le fait que mon père le battait. Il s’était 
pendu dans sa chambre, on l’avait retrouvé, enfin je veux dire  
JE l’avais retourné le soir d’Halloween. 

Ce fut dur... Au début seulement..., il faut dire que le plus 
difficile était pour maman, moi personnellement, je me suis 
renfermé sur moi-même et je suis resté à souffrir dans mon 
coin. Et seul sans un mot, je pensais à tout à tout et à rien, je 
préférais ne pas voir ma famille qui peu à peu tombait en 
lambeaux. 

Maman et papa se sont rapprochés de nouveaux après la 
mort de Jonas. J’étais proche de mon frère et je savais qu’il 
souffrait lorsqu’il nous a quittés, je me suis dis qu’il me faillait 
rester fort quoi qu’il arrive. Que je devais vivre le jour présent 
et que je ne devais plus pleurer. C’est ce que mon frère aurait 
voulu. 

Le 18 décembre 2013, son enterrement a eu lieu, je suis 
resté impassible, n’ai prononcé aucun mot et ni même pleuré. 
Je me l’étais promis et je tiendrais cette promesses quoi qu’il 
m’en coûte. Mais le pression était trop forte et le soir même, 
mes nerfs ont lâché. Un torrent de larmes s’est abattu sur les 
joues. Je n’arrivais pas à les retenir. Maman m’a vu pleurer et 
m’a dit que c’était normal, qu’il fallait que sa sorte. C’est à 



partir de ce moment que ma mère et moi, nous sommes 
vraiment rapprochés. 

Nous sortions souvent ensemble, elle se confiais à moi et 
je faisais de même. Papa venait avec nous malgré qu’ils aient 
divorcé. Papa et maman étaient restés en très bon termes. Un 
soir, il nous a emmené voir un match de base-ball puis au 
restaurant et voilà comment s’est passé le reste de la soirée: 

Nous sommes allés dans un restaurant très chic appelé le 
Houses or dreams. Le serveur a pris notre commande pour 
ma part mon choix s’est arrêté sur la sole aux amandes. Mes 
parents quant à eux ont prix un grand plateau de fruits de 
mer pour deux. C’est alors que j’ai risqué une phrase qui a 
manqué de me faire pleurer et qui a interpellé le reste de la 
table: 

« - Jonas aurait tellement aimé être là, il aurait voulu 
vous voir de nouveaux proches et il aurait voulu pouvoir 
passer un moment comme celui-ci, comme une vrai famille » 

J’avais dit famille, mais je voulais dire « famille », car en 
effet, nous n’en formions plus une depuis longtemps. 

La plupart des personnes qui me connaissaient m’avaient 
dit que j’étais mature même beaucoup trop pour mon âge, 
mais les épreuves de la. Je font devenir plus fort. Après cette 
sortie, les choses se sont envenimées, ma mère a fait allusion 
à la nouvelle conquête de mon père qui l’avait remplacé 
moins d’une semaine après notre départ de la maison. Je dois 
avouer que je détestais encore plus papa après, car quelques 
semaines avant il me l’avait présenté et je lui avait dit le 
week-end d’après que pour moi, il trompait maman avec 
cette femme. Il m’avait alors regardé droit dans les yeux et 



jurer que non. Le week-end d’après l’emménagement dans 
notre nouvel appartement, j’étais allé chez lui, cette femme 
était là... leur relation m’avait paru très claire: il y avait 
anguille sous roche comme on dit. C’était à partir de ce 
moment que je ne lui ai plus fait confiance. 

Pour en revenir à maman, elle a lancé ce sujet qui a eu 
l’effet d’une bombe et énervé mon géniteur, ils se sont pour la 
millième fois disputés. C’est alors que j’ai comme qui dirait 
« péter un câble » et que j’ai dit tout ce que j’avais sur le 
cœur. Ça m’a soulagé, un moment seulement... Mes parents 
m’ont regardé stupéfaits. Jamais, je dis bien jamais, je n’avais 
osé dire ce que je pensais. J’ai vu vu ma mère ouvrir la 
bouche comme pour dire quelque chose, mais aucun son n’en 
est sorti. Mon père, quant à lui, me regardait bouche baie. 
C’est alors que je ne sais pas ce qu’il m’a pris, mais... je me 
suis enfui... je me suis mis à courir à toutes jambes. 
J’entendais mes parents Crier mon nom, mais il était 
impossible pour moi de faire demi-tour. À ce moment précis, 
je ne savais pas s’ils allaient me suivre ou pas, mais je n’en 
avait rien à faire. Je ne suis rentré que le lendemain matin 
chez ma mère, j’avais airé une bonne partie de la nuit dans 
les rues de Manhattan avant de réfugier dans l’endroit le plus 
calme que j’ai trouver, c’est-à-dire un cimetière. Je n’avais que 
10 ans à l’époque, c’était pour moi la meilleure idée qui soit 
et malgré mon âge j’étais déjà bien débrouillard. Quand je 
suis rentré dans l’appartement, la police était là, ma mère  
était assise sur le canapé en pleure mon père assis à son côté. 
De là où j’étais, ils ne pouvaient pas me voir, mais moi oui, je 
pouvais les voir et surtout les entendre... Je ne me suis pas 
avancé tout de suite, j’étais curieux de savoir ce que l’on 
disait sur moi. Mon père n’avait pas l’air inquiet. Au bout 
d’un moment, il a déclaré: 



« -Nous n’avons qu’à le laisser tranquille et s’il ne revient 
pas et bien tant pis ce gamin ne nous cause que des soucis. Il 
est la cause de notre divorce et de tout ce qui se passe en ce 
moment. » 

Ses paroles ont interpelé les policiers qui se sont 
directement retournés sur lui. Ma mère l’a alors foudroyé du 
regard et à crier: 

« - Ce n’est pas lui la cause de notre séparation !!! Tu le 
sais aussi bien que moi !!!  C’est de ta faute à toi !!! Tu m’as 
trompé George !!! Tu m’a laissé tomber pour une traînée !!! 
Malik est débrouillard, il m’a soutenu tout ce temps, il a fait 
preuve d’une grande maturité pour un enfant de son âge. Il 
n’aurait pas une enfance normal à cause de ce qu’il a vécu. 
Au fond de moi, je sais que c’est dur pour lui, même s’il ne 
veut pas le montrer. Il a été plus fort que nous à la mort de 
Jonas et malgré le fait que tu battes ce petit, il ne sait jamais 
plaint. Il a tout enduré comme personne n’aurait pu le 
faire. » 

Oui, aussi surprenant que cela était ma mère prenait ma 
défense. Les forces de l’ordre ont alors regardé mon père 
jusqu’au moment où l’un d’eux à enfin déclaré: 

« - Est-ce vrai monsieur ? Vous frappez votre fils? 
- Non jamais de la vie !!! Je ne suis pas un criminel ou 

encore moins un monstre. 
- Menteur !!! Suis-je alors intervenu en sortant de ma 

cachette. Tu n’es qu’un menteur !!! Tu me frappes tout 



comme tu as frappé Jonas avant qu’il ne se suicide par ta 
faute. » 

Des regards surpris se tournent alors vers moi, mais je n’y 
ai pas vraiment prêté attention, j’ai alors poursuivi en disant: 

« Maman, je suis désolé de mettre enfuis, je ne sais pas ce 
qu’il m’a pris, mais avant que tu dises quoi que se soit, ne 
t’inquiètes pas, je vais bien, je suis en pleine forme. Quant à 
vous messieurs, je suis enfin rentré, vous pouvez partir. » 

C’est alors qu’un autre policier m’a regardé et m’a dit: 

« - Tu es sûr que tout va bien jeune homme ? 
- Oui, ai-je répondu. 
- Pourrais-tu répondre à quelques-unes de mes questions 

s’il te plaît? 
- Oui, si vous voulez... ai-je dit en toute inconscience. 
- D’accord, viens avec moi, nous allons discuté en privé. » 

Nous sommes alors allé dans ma chambre. 

« - Bon, alors raconte moi tout... 
- Que voulez-vous que je vous raconte ? 
- Tout... Que se passe t-il vraiment avec ton père ? Qu’est-

il arrivé à ton frère ? Pourquoi as tu dit tout cela tout à 
l’heure? Pourquoi tu t’es enfuis ? Je veux tout savoir. 
- Bien... j’ai pris une grande bouffée d’inspiration et j’ai 

répondu tranquillement aux questions de l’homme: mon 
frère s’appelait Jonas, il avait 19ans quand il est mort. Mon 
père, l’homme dans l’autre pièce le battait, tout comme il le 
fait avec moi... Il s’est suicidé après le divorce de mes 



parents. Je l’ai retrouvé pendu dans sa chambre. Quant à ce 
que j’ai dis tout à l’heure, c’est la pure vérité. Et... Je ne sais 
pas pourquoi je me suis enfui... je me suis énervé contre 
mes parents hier soir et je me suis mis à courir. Voilà tout. 
- Bon... je ne sais pas quoi te dire... Mais je te promet de 

faire mon possible pour t’aider. Tiens voilà ma carte, appels 
moi si tu as besoin de quoi que se soit.  
- D’accord. » 

J’ai regardé la carte attentivement avant de la ranger dans 
ma poche: 

SERGENT CHEF Trusso Mark 
Brigade des affaires juvéniles NYC 

Nous sommes retournés dans le salon. Le policier a mis en 
garde mon père si jamais il me refrappait, il irait en prison. 
Puis, il a dit à ses collègues qu’il était temps qu’il s’en aille. 

6 ans plus tard, mes relations avec ma mère se sont 
empirées, nous ne nous adressions presque plus la paroles. 
J’avais l’impression de seulement cohabiter avec elle. J’avais 
appris quelques semaines au part avant qu’elle était très 
malade. Ce qui fût son trépas, car voyez-vous durant la 
dernière semaine de cette année 2019, elle a quitté se 
monde. Les médecins m’avaient dit qu’elle était morte d’une 
rupture d’anévrisme (ou quelque chose dans le genre). J’ai 
d’ailleurs au même moment qu’elle avait un cancer. 

J’aurais dû aller habiter chez mon père comme je n’avais 
que 16 ans, mais c’était impossible car il me maltraitait 
encore. Eh oui, effectivement malgré les avertissements, il 
avait continué à me frapper mais je mettais endurci et ces 



coups ne me faisait plus mal aussi bien physiquement que 
moralement. Ce qui je suppose m’a fait comme je suis 
aujourd’hui, c’est à dire avec moins de sentiments comme 
certains le dise. Il faut dire que j’ai un rapport assez 
particulier avec la mort depuis quelques années. 

Enfin bref, j’ai donc décidé de me faire émanciper, il 
n’aura pas fallu beaucoup de temps au juge pour accéder à 
ma demande. Il m’a juste fallu lui raconter mon histoire et ce 
que m’avait fait subir mon père. J’ai sollicité l’aide du sergent 
Trusso avec qui j’étais resté en contact et le tour était joué. 

L’année de mes 17ans, j’ai alors emménagé dans un 
appartement dans le Bronx. Mon père devait me verser une 
pension et l’état m’avait versé une certaine somme afin de 
subvenir à mes besoins et de m’aider à m’installer. J’ai donc 
changé de lycée pour rentrer à celui de Chesterview High 
School. Un lycée très connu dans New-York et ses environs. 
Leur équipe de football, les Jaguars, était très soutenu au 
point même où l’on pouvait rencontrer des affiches jusqu’au 
bout de la rue. C’était des grandes pancartes avec une tête de 
jaguars ayant la gueule ouverte sur un fond rouge et vert. 
Lorsque je suis arrivé au bahut avec ma moto, je n’ai pu que 
remarquer les couleurs du lycée qui trônaient un peu partout 
ainsi que les joueurs de l’équipe dans leurs maillots. J’ai donc 
garé ma bécane sous les regards de pas mal d’étudiants avant 
de me diriger vers les portes de l’établissement. Sur la route, 
un joueur de l’équipe de foot m’a abordé en me barrant le 
passage et m’a regardé attentivement avant de déclarer: 

« - Eh!!! T’es nouveau toi ? Jolie bécane, a-t-il ajouté en 
montrant du menton ma moto. Tu t’appelles comment ? 

- Euh, salut. Oui je suis nouveau et euh merci. Et je 
m’appelle Malik, Malik Haynes. 



- Ravie de te rencontrer Malik. Moi c’est Shaun. Et le mec 
qui essaie de draguer là-bas, c’est mon meilleur pote 
Zayne. » 

Shaun était un grand black musclé. Il devait avoir mon 
âge. Lorsqu’on le regardait, il n’avait l’air d’une personne très 
sociable, mais le fait qu’il vienne m’aborder comme ça 
prouvait le contraire. Quant à son fameux meilleur ami, 
Zayne, c’était un type costaud, il mesurait à peu près ma 
taille - soit environ 1m80 -. Il avait aussi une coupe à la 
brosse aux cheveux châtains. Il était entouré de trois nanas 
qu’il essayait éperdument de draguer. 

J’étais entré au lycée 2mois après le début des cours, il me 
faudrait donc m’habituer à ce nouveau climat et à cet 
environnement. Il me faudrait faire de nouvelles rencontres. 
C’est alors que Shaun m’a dit: 

« - Suis-moi, je vais te montrer où est le bureau du 
principal, il te donnera tout ce dont tu as besoin. Ensuite, je 
t’accompagnerais à ton premier cours. Je serais en retard au 
mien mais pas de soucis... J’en ai rien à foutre. 

- Euh... d’accord merci mec, ai-je répondu en ricanant » 







II- Un terrible secret... 

Vous vous demandez sûrement ce maudit secret que j’ai 
découvert quand j’avais dix ans. Je devais d’abord vous 
expliquer tout ce qu’il s’était passé et comment j’en était 
arrivé là. Et où c’était arrêté ma vie avant que je commence à 
écrire dans cette salle de cours qui n’est autre que la salle de 
mon premier cours dans mon nouveau bahut. Donc pour en 
revenir à ce secret, je vais tout vous expliquer en détails. Vous 
rappelez vous de ce fameux soir où je me suis enfuis ? Eh 
bien... Je n’ai pas fait qu’aires dans les rues de Manhattan, j’ai 
aussi passé une bonne partie de la nuit dans un cimetière, 
allongé sous un arbre, la pleine lune éclairant le ciel et 
entouré de centaines de tombes. 

Je commençais à m’endormir lorsqu’une espèce de lumière 
vert émeraude s’est mise à briller tout autour de moi, tel le 
flamboiement de la kryptonite dans Superman ( oui, je sais, 
j’ai de belles références culturelles ). J’ai ouvert grand les 
yeux et regardé ce qu’il se passait. Quant tout à coup, une 
silhouette sombre s’est approchées vers moi. Cette personne, 
enfin, je supposais que s’en était une, est arrivée face à moi. 
C’était un homme de taille moyenne, le visage à moitié brûlé 
et creuser. Il était habillé tout en noir. On aurait cru que la 
mort venait me chercher. Il s’est arrêté devant moi à tendue 
la main et à commencé à en parler en une langue étrange et 
inconnue: 

« - ARKAN ZAQUAM NOCTOUME ARLAN 
NOCTOUME... » 

Puis plus rien, je ne me souviens de rien, je me suis 
réveillé quelques heures après, le soleil se levait. Je 



distinguais à peu près tout autour de moi. J’ai alors regardé 
comme instinctivement de bas en haut mon corps. Quand j’ai 
ressenti une vive douleur dans l’épaule gauche. J’ai voulu la 
frotter histoire de la détendre, mais en la touchant par-dessus 
mon tee-shirt, j’ai senti comme un fort coup de jus. On aurait 
dit qu’un micro éclair passé de mon épaule à mon avant bras. 
J’ai soulevé ma manche. Et là, ce fut comme un choc... 

En soulevant ma manche, je me suis rendu compte qu’une 
marque était apparu sur le haut de mon bras. On aurait dis 
une sorte de tatouage. C’était un sigle de couleur noir - 
d’ailleurs, j’ai toujours cette foutu marques- Ce dessin est un 
mélange entre le symbole celtique de la magie et une lune 
maori. 

Une voix s’est alors mise à parler, mais il n’y avait 
personne autour de moi. Elle résonnait de plus en plus fort, 
mais je ne pouvais rien faire, elle était dans ma tête... Je ne 
savais plus quoi faire, la panique commençait à me gagner. 
Mon souffle s’accélérait, mon cœur aurait voulu sortir de ma 
poitrine. Je me suis écroulais au sol en poussant des cris. 
J’entendais la voix mais je ne l’écoutais pas, je ne cherchais 
pas à comprendre ce qu’elle disait. C’est alors que j’ai hurlé: 

« - Laissez-moi!!! Stop!!! Arrêtez ce vacarme!!! 
Une sorte de vague m’a alors apaisée et la voix m’a alors 

dit: 
- Calme-toi, Malik, je ne te veux pas de mal. 
- Qui êtes-vous ? Ai-je alors baragouiné, et comment 

connaissez-vous mon nom?! » 

Cette voix était masculine et grave. 



« - Je suis Kahors, ton nouveau mentor. Je te guiderais 
quand le temps sera venu. 

- Maïs de quoi vous parlez ?! Je ne comprends rien ! Et 
puis d’abord, laissez-moi, sortez de ma tête! Ai-je déclaré en 
commençant à me relever et à sortir du cimetière. » 

« Calme-toi » répétait sans cesse cette voix. J’avais hurler 
pour que tout s’arrête rien ne faisait. Puis tout à coup... une 
nouvelle vague d’apaisement m’a encore envahi.  

« - Je t’en pris Malik, calme-toi. Assieds-toi et écoute-moi. 
Les épreuves que tu as subis t’ont rendu plus fort et m’ont fait 
te choisir pour accomplir une mission très importante et que 
tu apprendras plus tard. » 

Comme instinctivement, je me suis arrêté de marcher et 
me suis assis. De quoi parlait-il? Pourquoi moi? Et puis je 
n’étais pas si à plaindre que ça il y avait pire dans la vie. Et 
quelle était cette mission si importante ? 

« - Très bien, je vous écoute, ai-je alors dis en soufflant. 
- Tu fais déjà preuves d’une grande maturité à ton âge. Tu 

as seulement 10ans et tu te comportes déjà en adulte. Là où 
d’autres auraient craqué depuis longtemps, toi tu résistes et 
contient toutes tes émotions pour ne blesser personnes. » 

Aussi étrange que cela ne puisse paraître, cette phrase 
résonne encore dans ma tête même 7ans après. 

Je ne savais pas quoi faire ni quoi penser. Je me suis donc 
adossé à une tombe et j’ai attendu la suite des explications de 
Kahors. 



« - Comme tu le sais, cette nuit, je suis venu te voir. Et ... 
-Quoi ?! C’était vous ? C’était vous cette forme sombre 

flippante dans la lumière ? 
- Oui, je ... 
- Mais... Enfin... Comment êtes-vous apparu comme ça 

devant j’étais pourtant sûr qu’il n’y avait personne et que 
s’est-il passait ? 
- Ne me coupe pas la paroles. Par pitié, gamin laisse moi 

finir ! » 

Un blanc s’en suivi comme s’il attendait de voir si j’allais 
répondre. Puis il a repris. 

« - Tout d’abord, saches que je ne voulais pas te faire peur 
cette nuit,( eh bien c’est raté, me suis-je dis ), je m’en excuse. 
Lors de mon apparition, je t’ai offert une chose qui te servira 
pour l’avenir et dans la réalisation de ta mission. Je ne peux 
malheureusement pas t’expliquer de quoi il en ressort, tu le 
découvrira par toi même. Je peux simplement te dire que je 
t’ai légué des donc et qu’ils se manifesteront le jour où tu 
rencontreras tes semblables et quand ce jour viendra, je 
reviendrai vers toi. Certains de tes dons pourront se 
manifestaient de manière occasionnelle et de manière 
indirecte jusqu’au moment venu. Le jour viendra où tu 
comprendras la signification de ce symbole, finit-il en 
pointant mon épaule du doigt. N’oublie pas le jour viendra. » 

Puis il disparut. J’ai eu beau essayer de la rappeler pour 
plus d’explication, mais il n’est jamais réapparu en 7ans. 

Les fameux dons dont il m’avait parlé se sont 
manifestaient comme il m’avait prévenu, mais seulement 
partiellement: j’avais vu des sortes de fantômes et mon corps 



s’était transformé un jour où j’étais dans ma chambre et que 
je travaillais un exposé sur un personnage que je devais créer 
et présenter pour mon cours d’espagnol ( une sorte de 
métamorphose qui pouvait transformer son corps [ une sorte 
de clan face, un personnage dans Batman]). Mon corps avait 
réagi de la même manière que le personnage que je venais 
d’imaginer. 

Je me pose chaque jour la question de savoir qui sont les 
semblables dont Kahors m’avait parlé. 



Petit texte vide tête de Malik 

Avis du passé 

C’est grâce à toi que je suis né 
L’opportunité d’aimer j’avais 
Mais ne pas arrêter de nous violenter 
Et de nous briser tu rêvais 

Chaque jour je m’enrage 
De ma vie je fais le montage 
Et tu n’es qu’un passage 

Mon géniteur tu es aujourd’hui 
Mais quand seul je suis 
Même la peur à son bruit 

Car ma vie tu as presque détruit 
Me suicider j’ai essayé 
Mais les protéger je devais 
Frère et mère bien aimés 
Sachez que je ne céderai jamais 

Dans mon cœur plus de place 
Même si les sentiments menace 
Quelqu’un d’autre aura-t-il sa place ? 
Car beaucoup il faudra pour que confiance se fasse 

Mon cœur se met à douter 
De te laisser te rapprocher 
Mais la haîne se remet à monter 
Comment ne pas me laisser surmonter? 





III- Semblables et manifestations 

À présent, vous savez quel est mon secret et de quoi il en 
ressort. 

Et voilà où j’en suis maintenant, toujours dans cette salle 
de classe à m’ennuyer ferme. Je me suis rendu compte en 
rentrant dans la salle de cours que j’allais être dans la classe 
de Shaun et Zayne. 

« - Eh Malik, déclare une voix devant moi. » 

Je relève légèrement les yeux et distingue une silhouette 
baraqué avant de voir qu’il s’agissait de Zayne et près de lui 
se trouvait Shaun. 

« - Aller bouge mec, faut y aller, m’a alors dit se dernier, je 
sais pas ce que tu es en train d’écrire, mais ça a sonné et faut 
aller à l’entraînement. 

- Hein? Mais de quoi tu parles, quel entraînement ?, ai-je 
demandé. 
- Ici, à Chesterview, le sport fait partie intégrante de notre 

éducation et comme tu es nouveau, aujourd’hui tu vas en 
baver. La coach va te faire passer le test pour voir si tu peux 
intégrer l’équipe, est intervenu Zayne. Et au passage on va 
pouvoir voir de quoi tu es capable, on va te jauger. 
- Eh mais attends si je n’est pas envie d’intégrer l’équipe ? 

Ça serait bien de me demander mon avis tout de même ! 
- Pas le choix mec, c’est comme ça tout le monde ici passe 

le test mais comme la coach est ultra sélective il n’y a que 
les meilleurs qui rentre dans l’équipe et tu vas voir tu vas 
pouvoir pécho un sacré nombre de nana si tu arrives à nous 
rejoindre. » 



Alors que je regardais mes nouveaux camarades s’en allait.  
Je fût pris d’un élan de spontanéité et je pris mon sac en me 
dépêchant de les rejoindre. 

« - Eh mais attendez ! Vous faites parti de l’équipe ? 
- Bah ouais, carrément, se sont alors écriés en même 

temps mes deux nouveaux comparses. »  

Nous nous sommes alors rendu dans les vestiaires où un 
casier mettait déjà attribuer et où une tenue m’attendait. 

J’ai commencé à me mettre torse nu quand j’ai remarqué 
Shaun, Zayne et deux autres gars me regarder les yeux 
écarquillés puis ils se sont tous regardés. Je dois avouer que 
sur le moment je n’y ai pas prêté attention. 

Je me suis changé et nous sommes allé nous entraîner, 
mais je sentais que l’ambiance avait changé. Je ne sais pas 
comment l’exprimer mais cette sensation était pesante. 

Durant l’entraînement, la coach m’a fait passer le fameux 
test. J’avais déjà fait du foot et je me débrouillais plutôt bien 
malgré que ce n’était pas spécialement une passion. 

À la fin de la séance, la coach est venu me voir et à 
déclarée: 

« - Super entraînement Haynes, il nous manque un joueur 
alors si tu le veux, tu es le bienvenu. 

- Euh... hmmm, je sais pas trop, certes ça pourrait être 
cool mais bon... 
- Aller gamin, tu vas voir l’équipe est sympa et j’ai 

l’impression que tu as besoin de te défouler. » 



Elle n’avait pas tort, je le savais mais était-ce raisonnable ? 
Après un petit temps de réflexion, j’ai finalement accepté la 
proposition du coach. 

Après tout ceci, je me suis donc dirigé vers les douches. 
Douches qui d’ailleurs n’était pas vraiment chaude 
heureusement que j’avais l’habitude des bains d’eau froide à 
cause de mon géniteur. J’ai ensuite récupéré mes affaires et 
suis dirigé chez moi en banlieue. J’ai garé ma moto et ai gravi  
les quatres étages de cette immeuble sordide qui me servait 
de logement. Mon appartement était petit mais suffisant pour 
une personne comme moi qui se contentait du minimum. 
Une chambre avec un lit, une table de chevet, une commode 
qui aurait pu paraître triste et vide à beaucoup, un cuisine 
aménagée ouverte sur le salon où se trouvait une table avec 
deux chaises, un canapé et un poste de télévision soit 32m2  
tout ceci me suffisait amplement. 

Je me suis donc installé dans mon fauteuil un bol de lucky 
charms en mains, le tout devant ce que grand nombre de 
personne décrirait comme les films les plus nazes et 
déprimant qui soit. 

Après ça, j’ai entrepris de faire ce qui me détend le plus, 
autrement dit, j’ai sorti mon sac de boxe et j’ai commencé à 
frapper pieds nus et mains nues jusqu’à avoir les mains 
bleues et ensanglantées. Ceci fait, je me suis de nouveau 
douché. Une douche de nouveau glaciale, je suis resté là 
debout sous le jet, essayant de me vider la tête. 

En sortant de la salle de bain, je pris mon téléphone et y 
vit un message d’un numéro inconnu. 



Besoin de te parler, urgent, rendez-vous 23h au stade, pose pas de 
question.  Shaun 

Pourquoi m’envoyait-il m�un message ? Et surtout 
pourquoi être aussi mystérieux et bizarre ? Et où avait-il eu 
mon numéro ? Bon peu importe, juste le temps de regarder 
l’heure et de m’habille, il était déjà 22h45, j’ai donc 
enfourché ma bécane avant de me rendre tranquillement au 
stade. 

Shaun était déjà là lorsque que je suis arrivé. Zayne et les 
2 autres gars du vestiaires était là eux aussi. 

« - Qu’y a t-il de si urgent ? Pourquoi veux-tu me voir 
aussi tard ? Ça ne pouvait pas attendre demain ?, ai-je 
demandé en descendant de ma moto. 

- le tatouage sur ton épaule, qu’est-ce que c’est ? Où l’as-
tu fais ?, m’a alors demandé Zayne sur un ton plutôt 
agressif. 
- Vous m’avez fait venir à une heure pareille pour un 

foutu tatouage ?! Mais vous vous foutez de ma gueule?! 
Franchement les gars, vous auriez pas pu attendre demain 
pour me demander ça ? 
- Réponds un point c’est tout, déclara un des deux types. 
- Calme-toi Kyle, intervint alors Shaun d’un ton 

étonnement calme. Puis il se tourna vers moi, écoute Malik, 
on t’a fait venir ici parce que ce tatouage enfin cette 
marque, elle est particulière, c’est le symbole des anges 
abandonnés. » 

Il leva alors sa manche pour dévoiler son épaule où y 
gisait un tatouage... Le même symbole que celui sur mon 
corps mais à quelques variantes près. Un mot était écrit en 



espagnol. D’un simple geste de la main, il y indiqua à ces 
camarades de faire de même et ils dévoilèrent chacun une 
partie de leurs corps marquées elles aussi pour un symbole. 

Zayne avait un soleil maoris avec encerclant le symbole 
celtique de la magie marqués sur les côtés. 

Le fameux Kyle ainsi que l’autre type avait eux aussi ce 
symbole. 

Face à ce spectacle, je suis resté subjugué mais aussi 
terrifié. Tétanisé par la peur, je suis restée là sans bouger ni 
parler. Je ne comprenais pas ce qu’il ce passait. J’avais 
l’impression de tomber dans une sorte de secte où je ne sais 
quoi. 

Je crois que mes camarades ont ressenti ma peur car ils 
m’ont tous regardés avec un air désolé. Shaun s’est approché 
de moi, très lentement. Il s’est arrêté à quelques pas de moi 
et m’a alors dit doucement: 

« - Tu es un anges abandonnés toi aussi n’est-ce pas? 
- Je... Je... Je ne comprends pas que... que se passe t-il 

ici ? C’est quoi un anges abandonnés ? 
- Toi aussi tu as subi des épreuves dans la vie toi aussi, tu 

as souffert étant plus jeune. Je le ressens, je peux le sentir, 
tu dégage une tristesse et une force énorme. Réponds-moi 
sincèrement... Cette marque, tu l’as reçu de l’homme en 
noir ? 
- Non... je... hmmm... Je ne vois pas de quoi tu parles c’est 

un tatouage je l’ai fait faire il y a quelques mois. » 

Tout à coup, une voix a retenti dans ma tête. Cette voix... 
je la connais... Bon sang, cela faisait près de 7ans que je 



n’avait pas entendu cette voix. Kahors..., comment ne pas me 
rappeler de lui, de cet homme si étrange et lugubre soit il ? 

« - Aies confiance, Malik, aies confiance. Réponds-lui ne 
te détourne pas du droit chemin. » 

Dois-je vraiment l’écouter ? Dois-je vraiment tout leurs 
dire ? Tout ceci pourrait être irréel ou bien totalement vrai ? 
Mais dans un certains sens cela me paraissait très censé au vu 
de ce que j’avais déjà vécu. Kahors s’est manifesté pour la 
première fois en 7ans. Et avec cette phrase qu’il m’avait dit 
auparavant... 

« - Le jour viendra où tu comprendras la signification de 
ce symbole, tes dons se manifesteront le jour où tu 
rencontreras tes semblables. » 

Tout d’un coup, j’ai ressenti une forte douleur dans la 
nuque puis plus rien... Le noir total. 

Lorsque je me suis réveillé, j’ai tout de suite senti que je 
n’étais pas chez moi et que quelque chose n’allait pas. Je me 
suis donc redressé d’un coup, gardé en place, prêt à me 
battre. La lumière me brûlait les yeux, je ne pouvais 
distinguer que certains objets et certaines formes, tout était 
vague. Tout d’un coup, un vois rauque a retenti dans la pièce. 

« - Eh tout doux beau gosse !! Calme-toi !! » 

Ma vue commençant à se faire à la lumière, j’ai pu 
distinguer la personne qui me parlait, ce qui m’a permis de 
retenir mon poing quand j’ai réalisé qu’il s’agissait de Zayne. 



« - Où suis-je ?! Que m’avez-vous fait ?! 
- Calmes-toi !Calmés-toi mec !! Tu es chez Kyle. Tu as pété 

un plomb quand on t’as expliquer pour les anges et tu t’es 
évanouie dans la foulée et nous t’avons ramené ici. » 

J’ai alors remarqué que la douleur dans la nuque que 
j’avais ressenti cette nuit n’était pas partie. 

« - Que m’avez-vous fait? Pourquoi ai-je mal dans la 
nuque ? 

- Viens avec moi, on va tout t’expliquer.  
- Réponds-moi maintenant !! Je ne te suivrai nul part !! 
- Écoute, si tu veux vraiment savoir tout ce qu’il s’est 

passé, fais moi confiance et viens avec moi. Tout ce que je 
peux te dire, c’est que nous savons qui tu es et que l’on peut 
t’expliquer ce qu’il t’arrive et qui t’est arrivé. » 

Après un long moment d’hésitation, je me suis décidé à le 
suivre. Nous avons traversé un long couloir sombre qui 
débouchait sur un salon dans lequel se trouvait plusieurs 
personnes en train de jouait à différents jeux et de parler. 
Nous avons slalomer entre ces personnes afin de nous rendre 
dans la cuisine. En arrivant, j’ai constaté que Shaun, le 
fameux Kyle et l’autre type étaient assis autour de la table en 
train de parler. Lorsqu’ils m’ont vu, un silence profond s’est 
fait ressentir et leurs visages se sont braqués sur moi. 

« - Tiens, voilà la petite nature !, ricana l’un d’entre eux. 
- Ferme la, Michael ! Laisse-le tranquille, lui a alors dit 

Shaun. » 



Mickael s’était donc ça son nom. Il avait l’air d’un gars 
qu’il ne faut pas déranger sous peine de se prendre un poing 
en pleine poire. Son air à la fois gothique et bagarreur 
donnait une forte impression d’un rebelle qui se foutait de 
tout. 

« - Assieds-toi faut qu’on parle, m’a alors dit Shaun d’un 
ton sec. » 

Je me suis assis sans ne me faire prier.  

« - Je vous écoute, ai-je dis d’un regard noir. 
- Bon, je vais jouer franc jeu, a déclaré Shaun, pas besoin 

de nous mentir, on sait très bien que ton tatouage est 
apparu par magie et qu’il t’a été fait par l’homme en noir. 
On sait aussi que tu as des dons particuliers... 
- Attends, stop comment vous le savez ?, l’ai-je coupé. 
- Premièrement, tes dons se sont manifestaient quand tu 

es tombé dans les vapes, enfin pas réellement tu t’es juste 
m’y a brillé de manière verte et à l’éviter au-dessus du sol. 
Deuxièmement, nous aussi nous avons des dons, mais j’ai 
l’impression que nous les avons développés et que toi non. 
N’ai-je pas raison ? 
- Euh... ( devrais-je me lancer et leur dire la vérité ?, sur 

le moment je trouvais que la seule réponse à mes questions 
étaient oui ) En effet oui... c’est à peu près ça ... Enfin 
comment dire, il y a eu quelques manifestations mais je ne 
suis même pas sûr que ça vienne de moi. Mais, attends une 
minute... comment tu sais ça ? Et comment avez vous su 
pour moi ? 
- Viens avec moi, m’a alors dit Shaun le regard plein de 

compassion en voyant mon trouble. » 



Devais-je le suivre? Je ne le connaissais que très peu et je 
ne savais pas si je pouvais avoir confiance. Et même avec mes 
années de pratique de boxe, pas sûr que je pourrais me 
défendre contre lui... Shaun est un gars plutôt baraqué et à 
l’air de savoir se défendre. J’ai donc décidais de prendre le 
risque et de le suivre quand bien même. Nous sommes donc 
sortis de la cuisine et avons traversé le salon pour nous 
retrouver dans un tout petit couloir où il n’y avait qu’une 
porte et surtout pas de lumière... Dans le genre ambiance 
film d’horreur, on ne peut pas faire mieux. Il ouvrit la porte 
donnant l’accès à un escalier qui donnait sur le sous-sol.  

Shaun m’a alors fait signe de passer. Mais malgré tout , je 
n’avais pas confiance en lui ni en ses amis. Je lui ai donc 
soutenu le regard avant de lui dire que je le suivais. 

Il me jetta un regard de travers mais ne se formalisa pas 
plus que ça. Nous avons descendu ce fameux escaliers qui je 
l’avoue m’a donné froid dans le dos. Mais je pense que la 
situation du moment n’aidait pas. Nous avons débouché sur 
une grande pièce éclairée de simple bougie - ça y est,c’est 
officiel, j’ai signé mon arrêt de mort-. 

Pas un bruit, une ambiance sordide, moi seul entouré de 
plusieurs gars, je crois que je n’aurais pas pu me mettre dans 
pire situation. Les bougies se reflétait dans des magnifiques 
émeraudes posées au plafond de façon à former une étoile. 
Les faisceaux lumineux des pierres précieuses convergeait en 
un seul et même point au centre de la pièce. Des dessins 
étaient peints sur les murs, parmi j’ai reconnu ma marque. 
Elle était situé sur le plus grand mur. 

« - On appelle ça la salle des rituels et là pièces à côté 
c’est notre salle d’entraînement. 



- Mais pourquoi... je ne comprends pas... pourquoi m’a tu 
fais venir ici ? 
- Il est temps que tu saches, c’est tout. 
- Mais,que je saches quoi à la fin bordel ?! 
- Viens, on va s’asseoir et discuter. » 

Je l’ai suivi dans la pièce d’à côté, où j’ai constaté avec 
stupéfaction que la maison n’était pas si petite que je le 
croyais. En effet, dans la pièce où nous sommes entré gisait 
un ring de boxe ( très sûrement fait maison à, des sacs de 
frappe, des poires de vitesse, des vélos électriques, des tapis 
de courses, enfin tout ce qui fait un paradis du sport et de la 
muscu. Je crois que même la salle public où j’allais avant 
n’était pas aussi bien entretenu ni même fourni.  

J’ai suivi Shaun sur un banc où nous nous sommes 
installés. Nous avons commencé une discutions pour le moins 
intéressante. 

« - Bon plus besoin de mentir, je sais que ce tatouage n’a 
pas été fait par une aiguille mais que tu l’as reçu de cet 
homme au visage brûlé. 

- Huuum... Non, en effet, tu as raison, ai-je dis dans un 
long soupir. 
- Tu vois ce symbole, m’a t-il dit en soulevant sa manche. 

Eh bien, il s’agit d’un des symboles des anges abandonnés. 
Il s’organise par catégorie, plus tu as souffert, plus ton 
symbole a de l’importance, plus ta catégorie et haute, et 
plus tes dons sont forts et particuliers. Par exemple, Zayn, 
Mickael et Kyle sont de catégorie 2, leur symbole est celui 
du soleil et de la magie. S’en suit la catégorie 4, la « plus 
basse », leur symbole est simple, il s’agit du mot abandon 



en chinois. Ensuite, la catégorie 3 représenté par un soleil 
dans lequel se trouve le mot abandon en chinois. Là,deux 
que je t’ai déjà présenté. Et enfin notre catégorie, la 1, la 
lune et la magie, rare sont ceux qui ont ce signe, tu 
trouveras principalement des personnes du groupes 2 et 3. 
Ton symbole dépend de ce que tu as subi et peux être 
amené à changer.  
- Attends une petite minute, tu n’as pas exactement le 

même signe que moi. 
- C’est parce que tu es spécial mon pote. En temps que 

catégorie 1, nous sommes divisé en deux groupes, la plus 
haute la 1 dans laquelle tu te situe et là deux dans laquelle 
je me situe. Ton groupe est spécial car il ne compte qu’un 
membre par génération. 
- Comment avez-vous su pour su pour ces histoires de 

catégories ? 
- L’homme en noir, c’est lui qui nous l’a appris. 
- Kahors, tu veux dire ? 
- Euh, tu es le premier à mettre un nom sur ce visage. 

Comment sais-tu qu’il s’appelle comme ça ? 
- Il me l’a dit après m’avoir marqué ainsi qu’il reviendrait 

quand je vous rencontrerai et que mes dons apparaîtraient 
à ce moment-là. 
- Hum, je vois. En tout cas tu en sais plus sur lui que nous.  

Au fait, en parlant de dons, les tiens ne se sont toujours pas 
totalement développé ? 
- Comme je viens de te le dire, non, ils sont censés 

apparaître. Mais que sais-tu sur les dons ? 
- Eh bien, ils sont différents selon ta catégorie, le groupe 4 

ne sont dotés que d’une force surhumaine. 
- Et pour les autres ? 



- Les pouvoirs sont différents selon l’appartenance, le 
mieux est que je te montre. Attends là. » 

J’ai acquiescé d’un signe de tête avant de le voir se diriger 
vers un interphone.  

« - Kyle, envoi moi des recrues de 4 et 3, s’il te plaît 
ensuite rejoins nous avec Zayne et Mike. 

- Ok, tu as une préférence pour les recrues ou tu t’en 
contre fou ?, a alors dis son interlocuteur à l’autre bout de 
l’appareil. 
- Peu importe, envois-moi en qui savent se servir de ce 

que tu sais. 
- Ooooooh, oki doki, je vois le genre pas de soucis. » 

« Oki doki », cette expression était tellement naze que 
j’en eu un sourire en coin. 

Après quelques minutes d’attente, cinq gars ont débarqué, 
Zayn, Kyle, le dis Mickael et deux autres personnels que je ne 
connaissais pas. 

« -Ah ! Vous voilà enfin !!, à déclaré Shaun. 
- Qu’est-ce ce que tu nous veux encore, mec ? On peut 

plus faire un billard tranquille dans cette baraque. 
- La ferme Mickael ! Bon pour ceux qui viennent d’arriver, 

je vous présente Malik, Malik Haynes c’est ça mon pote ? 
- Hein ? Euh... Ouais c’est ça. 
- Vas-y mon gars, je te laisse te présenter. 
- Euuuh... Ok. Bah, comme il vient de vous dire j’suis 

Malik. J’ai 17 piges. Et... hmmm..., d’après Shaun, je suis 
un ange abandonné ou quelque chose du genre. Voilà, 
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enfin, je crois. Je vois pas ce que je peux dire de plus. 
- Ah bah pour être bref, c’est bref. Il est au bahut avec 

nous. Contrairement à nous, il n’a pas développé ses dons. 
Il ne sais même pas de quoi il est capable. 
- Attends, c’est une blagues, a alors dis Mickael en 

ricanant. 
- Non et vous comprendrez pourquoi après. Ne posez pas 

de questions et faites ce que je vous dis, un point c’est tout. 
- Tu es leur chef ?, ai-je alors demandé. 
- Oui, on peut dire ça, mais plus pour très longtemps. 

Enfin c’est une longue histoire. Mais disons que j’arrive à les 
guider et c’est ce qui compte. Mais bientôt je devrais laisser 
ma place. 
- Attends, pourquoi laisser ta place ? 
- Je t’expliquerais ne t’en fais pas. Bon, toi, le catégorie 4, 

comment tu t’appelles ? 
- Euuuh Mickey, monsieur. Je m’entraîne avec le 

superviseur Zayne, a t-il dis en ce se redressant droit 
comme un I. 
- Ouais c’est mon bleu, il se débrouille plutôt pas mal, a 

ajouté ce dernier. 
- Hmmm, voyons ça. Monte sur le ring, tu vas faire une 

démonstration des tes capacités à notre nouveau 
camarade. » 

Le petit jeune est monté sur le ring suivi de Shaun. Il avait 
d’un gars bien, un peu stressé de sûrement une quinzaine 
d’années. C’était un blond pas très grand, ni même très 
musclé et à l’air inoffensif. Shaun a retiré son teeshirt, puis a 
déclaré en me regardant. 



« - Comme, je te le disais, les pouvoirs dépendent des 
catégories. Je vais te montrer. Les C4 sont des personnes 
aillant une forces surhumaine. On va tester avec notre petit 
gringalet et voir s’il maîtrise réellement bien ces capacités. » 

Il a alors commencé à combattre avec son adversaire. Je 
dois avouer qu’il se défendais plutôt bien. Quand tout à coup, 
Mickey s’est précipité sur Shaun comme pour le plaquer tels 
un footballeur. Il a soulevé Shaun et éjecté en dehors du ring, 
comme s’il s’agissait d’un simple bout de bois. Heureusement 
que celui-ci était entourée de tapis car je pense que la chute 
aurait été rude. 

J’étais scotché. Cette scène était totalement incongrue. 
Shaun faisait au moins le double de la carrure de sa recrue. 
Comment avait-il bien pu réussir à faire ceci ? 

« - Voilà, tu as pu voir à l’œuvre la fameuse force octroyée 
par cette catégorie, a-t-il dis en se redressant et en se 
craquant le dos. Je n’ai pas utilisé mes capacités, car sinon le 
combat n’aurait pas été juste, j’ai plus d’expérience que lui et 
de contrôle sur mes capacités. 

- Wahoo !!, ai-je répondu ébahit. C’est... c’est vraiment 
impressionnant. Et donc si je comprends bien, tu peux 
contrôler tes « pouvoirs » et t’en servir comme tu le 
souhaites ? 
- Ouaip, c’est ça. Et dans un sens c’est normal, tu imagines 

si on ne pouvait pas se contrôler le bordel que se serait. 
Mais ce que je ne comprends toujours pas, c’est pourquoi tu 
n’en as toujours pas... Enfin, on Véra ça plus tard. Et si tu 
trouves que ça, c’est impressionnant, tu n’as encore rien vu. 
Bon bref, on continue. Tu te rappelles du symbole des C3 ? 



- Euh, vaguement, un soleil et un mot, non ?  
- Oui, c’est à peu près ça. C’est un soleil maoris avec le 

mot abandon écrit en chinois. Et je te présente mon 
apprentie, enfin devrais-je dire ma jeune et jolie apprentie, 
Angel. Elle maîtrise déjà très bien ces pouvoirs, à notre âge 
et est au lycée avec nous. Tu seras amené à la voir souvent 
car elle fait parti de l’équipe des pompom-girls qui soutient 
notre équipe de foot. Un conseil ne l’a froisse pas, elle a un 
sale caractère, a-t-il dit en ricanant. 
- Ferme-la Shaun, est-elle alors intervenu, tu vas voir si 

j’ai un sale caractère. » 

Je me suis tourné vers la fameuse Angel. C’était une 
grande brune aux reflets blonds et aux yeux kaki pigmentés 
de jaune. Ses cheveux étaient attachés à la va vite en 
chignon. Elle portait un débardeur noir et un jogging plutôt 
moulant de couleur grise. Si on regardait attentivement, on 
pouvait constater quelques ecchymoses ici est là, qui laissait 
paraître qu’elle se battait souvent. Ses main affirmaient mes 
pensées, elles étaient bleues, abîmées et couvertes de sang 
séché. Elle devait être une sacrée boxeuse. 

En la regardant, j’ai ressenti quelque chose qui au part 
avant ne m’était jamais arrivé. Une sensation étrange qui me 
prenait le cœur. 

« - Prêt à voir ce que je sais faire, le bleu ?, m’a-t-elle dit, 
en passant devant moi et en me faisant un clin d’œil. 

- Vas-y, je t’en prie. Montre-moi ce que tu sais faire. 
- Oulala, c’est chaud tout ça. On va se calmer les 

tourtereaux, est alors intervenu Shaun. » 



Des ricanements ont alors retentit derrière nous. J’ai 
préféré faire comme si je n’avais rien entendu et ai été 
m’asseoir sur le banc face au ring. La cloche sonnant le début 
du combat a retenti et… 





IV- Des combats en tout genre  

Une cloche, des cris d’encouragement, des sifflements, on 
aurait dit le début d’un combat de boxe professionnel. D’un 
côté, Shaun, fixé comme un roque, déjà dégoulinant de sueur 
due à son précédent combat. De l’autre, Angel, elle avait un 
regard déterminé est prêt à en découdre. Elle avait entourées 
ses mains de bandes pour limiter les bleus et les potentielles 
plaies. 

Le combat avait commencé depuis au moins 15 secondes, 
mais ni l’un ni l’autre ne se lançaient et ne voulaient attaquer 
en premier. On aurait dit deux fauve en cage, ils ne faisaient 
que de se tourner autour. Tout à coup, Shaun a tenté un 
plaquage, mais Angel a esquivé de justesse et a répliqué d’un 
coup de coudes dans les reins. Vous avez une telle force qu’il 
en fit tomber son adversaire. Shaun roula sur lui même. Il se 
releva d’un coup bref avant de profiter de son élan pour la 
faire tomber d’un coup de pied circulaire dans les mollets. 
Puis il se jeta sur elle pour bloquer ses épaules à l’aide de ses 
genoux, le point prêt à lui asséner le coup final. Je voyais à 
son regard qu’elle n’avait pas peur. Elle regardait son mentor 
avec un petit sourire narquois. Puis d’un coup, en une 
fraction de seconde, plus personne, elle n’était plus là. Elle 
avait comme disparu. Mais où pouvait-elle bien être ? 
Comment avait-elle fait pour disparaître comme ça ? 

Soudain, j’ai senti une main sur mon épaule et dans un 
élan de surprise je me suis retourné me retrouvant nez à nez 
avec la belle adversaire de mon camarade. Elle se tenait là, 
debout, devant moi, un air fière sur le visage. Elle est passée 
devant moi, d’un pas sûr, comme déterminé à mettre fin à ce 
combat. Elle s’est de nouveau comme téléporté jusque sur le 
ring et avant même que Shaun n’ai pu remarquer quoi que ce 



soit, elle était derrière lui le bras autour de son cou comme 
pour l’étrangler.  

En y regardant de plus près, j’ai pu constater qu’elle tenait 
une dague dans sa main placée juste au niveau du flan de son 
adversaire. Je n’en croyais pas mes yeux, où avait-elle bien pu 
avoir cette dague ? Elle est maligne ça il n’y a pas à dire. Elle 
avait cet air de guerrière qui me plaisait énormément. 

Shaun eut un sourire en coin puis ricana. Il frappa trois 
coups sur le sol en signe de soumission, et relâcha tous ses 
muscles pour montrer qu’il ne se défendrait plus. Angel 
relâcha prise et aida Shaun a se remettre debout. 

« - Beau combat, Miss, a déclaré Shaun, tu t’améliores de 
jour en jour. Alors Malik, qu’en dis tu ? 

- Wahoo, je n’en reviens toujours pas ! Quel combat ! 
- Tu l’auras compris, la téléportation fait partie des dons 

de la catégorie 3, en plus de celui de la force surhumaine. 
- J’ai juste une question, ai-je dit en me tournant vers 

Angel, où est-ce que tu as eu cette dague ? 
- C’est de la magie ? a-t-elle ironisé en haussant les 

épaules. 
- Ne te moque pas de moi, veux-tu, ai-je dit le sourire en 

coin, plus sérieusement où l’as-tu ? 
- Eh bien, pour faire simple, quand il m’a bloqué à l’aide 

de ses genoux, je ne me suis pas directement téléporté 
derrière toi. En fait, je sais où se trouvent les dagues dans 
l’armurerie et je peux me téléporter très vite. J’y suis donc 
allé avant de réapparaître derrière toi. La tête d’enclume 
confuse, j’en ai profité pour mettre fin au combat. 
- Tu peux répéter ce que tu viens de dire, a alors dit 

Shaun. 
- Quoi ? Quand je t’ai traité de tête d’enclume ? » 



Évidemment devant son arrogance, tout le monde s’est 
mis à pouffer de rire. Il faut dire que cette fille ne mâchait 
pas ses mots, et qu’elle ne se gênait pas pour se moquer de 
tout le monde. Shaun lui adressa un regard amusé et 
déclara : 

« - Je t’en prie continu donc. 
- Comme je disais, avant que Monsieur ne me coupe la 

parole, j’ai profité de sa confusion pour l’attaquer et le 
mettre en position de soumission. La dague mais juste servi 
à le convaincre d’abandonner et de ne pas essayer de me 
contrer.  
- Je vois… Astucieux comme technique, simple mais 

efficace. 
- Si c’est si simple, je t’en prie tu n’as qu’à le faire toi-

même. Pff... Tocard !! 
- Eh du calme miss !! est intervenu Shaun. En plus, il t’a 

simplement demander où tu avais eu le couteau, a-t-il 
ajouté en ricanant. » 

Elle le regarda du coin de l’œil, tira une référence en 
disant : 

« - Excusez-moi, messire. » 

Encore de la provocation, décidément je crois que je suis 
fou de cette fille. En tout cas, j’aime son tempérament. Mais 
malgré son caractère et son air très sûre d’elle, j’aime à croire 
que ce n’est qu’une couverture. Elle descendit du ring, passa 
devant moi me bousculant d’un coup d’épaule et sorti de la 
pièce sans un mot.  



« - Bon, laissons la, je crois que c’est mieux. Malik, prêts a 
voir le prochain combat ? 

- Euuh... Ouais, allons-y.  
- Bon, bah alors, on est parti. Passons à la catégorie 2, 

Kyle, Mickael, Zayne montez sur le ring, on va lui faire une 
petite démo qu’il n’est pas prêt d’oublier.  Tu vas avoir 
l’occasion de voir tous nos pouvoirs en action, a-t-il terminé  
en se tournant vers moi. » 

D’un coup, ils se sont tous les trois téléportés sur le ring. 
Un à un, ils se sont placés devant Shaun, les uns à côté des 
autres. Ça allez donc être en trois contre un, les yeux fixés 
sur l’adversaire comme si rien d’autres n’importait, je me 
rendais bien compte que le combat était des plus sérieux. À 
peine la cloche eue sonné que le combat commençait. Des 
coups de poings, des coups de pieds virevoltaient de partout, 
mais Shaun les esquivait tous avec une grande agilité, tel un 
serpent passant entre les pâtes d’un animal en rûte. Tout d’un 
coup, il se fit encercler, mais..; «POP», il disparut, en laissant 
ses trois adversaires se prendre chacun le poing de l’autre. 
Mais, à peine, ai-je cligné des yeux, que de nouveau, il y avait 
quatre personnes sur le ring. Mais… Mais… Est-ce que je 
voyais mal ? Ou est-ce qu’il y avait vraiment de Kyle sur le 
ring ? Mais oui ! Je ne me trompais pas, il y avait bien deux 
fois la même personne sur cette foutu plateforme. Zayn et 
Mickael ont alors fait face aux deux sosies. Chacun essayant 
de prouver qu’il était bien la personne qu’il prétendait. Mais 
lequel était le vrai ? 

« - Tu vois Malik, les C1 peuvent métamorphoser. » 



Il a ensuite repris son apparence. Shaun... J’avoue que je 
commençais à admirer ce mec. Et tel un cow-boy tirant avec 
son revolver, il a tiré sur ces trois adversaires. Mais non pas 
avec une arme, mais avec ses mains. Oui, je dis bien ses 
mains. Des flammes oui, encore une fois je me répète des 
flammes ! Elles sortaient de son corps comme elles sortiraient 
d’un briquets. Le combat pris fin sur la déclaration de Shaun 
qui m’expliqua que les catégories 2 pouvaient lancer des 
flammes, supporter la chaleur mais aussi guérir des brûlures 
en plus de se téléporter et de la force surhumaine 





V- Pouvoirs en tous genre 

Après ces multiples combats, Shaun m’a laissé dans la 
salle d’entraînement, le temps d’aller une douche -bien 
mérité-. J’ai ai profité pour essayer quelques machine et 
essayer le sac de frappe je dois dire que tout ce matériels de 
grandes qualités m’attirait.  

Je me suis donc mis torse nue et comme la veille chez moi 
je me suis défoulé. La boxe... Il n’ a pas à dire ce moment où 
il n’y a que moi les gants et mon punching-ball est sans 
hésiter ma meilleur chose qu’il puisse y avoir quand je passais 
une journée merdique. Durant ces moments, je me lâchais et 
je me faisais mal physiquement. C’est sûrement glauque ou 
digne d’un sujet psychiatrique mais à chacun sa façon d’éviter 
de partir en vrille. 

Après une bonne demi-heure, j’ai entendu la porte s’ouvrir. 
Shaun venait d’entrée dans le pièce en criant: 

« - Eh mec qu’est-ce que tu fous ? Ça fait une paie que tu 
es sous la dou... » 

Il se coupas nette en me voyant face au sac. Il continua un 
petit sourire en coin. 

« - Eh bah ! Tu perds pas de temps toi ! Elle te plaît ma 
salle de sport ? Tu boxes souvent ? 

- Euh ouais, elle est plutôt pas mal. Y’a beaucoup de 
bons équipements. Quant à la boxe, ça va je me défends. 
C’est surtout pour me détendre, j’oublie tout pendant 
quelques minutes grâce à ça, ai-je répondu en essuyant le 
sueur de mon front. 



- Oh... je vois. Eh bien, dans ce cas, que dirais-tu 
« d’oublier » encore un peu ? 
- Tu entends quoi par là ? 
- Toi. Moi. Sur le ring. Maintenant.  
- Hmmm ça me va.  
- Y’a des shorts propres là,bas si tu veux. Tu ne vas pas 

combattre en jean tout de même ? » 

Après mettre changé et avoir bandés mes mains ainsi que 
mes pieds, j’ai rejoins Shaun. Malgré sa carrure 
impressionnante, je ne me suis pas démonté bien au 
contraire, je sentais cette adrénaline tellement puissante me 
traversé et me poussé encore plus. 

Il déclencha le minuteur annonçant le début de combat. 
« CLING !! » Ok c’est parti ! Shaun était en garde devant moi 
et je voyais dans son regard qu’il analysé tout mes 
mouvements, ma posture, il essayait de prévoir mes 
déplacements. J’appréciais qu’il ne me prenne pas à la légère. 

Il commença à ce déplacer cherchant une faille dans ma 
garde ou un moment d’inattention. Puis, il attaqua. Il arriva à 
me faire perdre l’équilibre. Le temps qu’il se redresse j’étais 
de nouveau debout grâce à un mouvement souple de jambe. 
Il profita de ce moment pour me lancer un crochet d’un 
grosse puissance que j’esquivasse de justesse. Mais il 
enchaîna avec un second qui l’arriva dans les côtes et me 
coupa le souffle. Le temps de me ressaisir qu’il me lança un 
direct du gauche bien placé. Le prochain coup arriva mais 
j’arriva à le contrer. Il était décontenancé par ma parade et 
ceci le permis de le reprendre et de lui mettre une bonne 
baigne dans l’abdomen et un autre au menton. Les coups 
fusaient de tout les côtés. Puis tout à coup, une faille dans sa 
garde me permis de mettre fin au combat, ses dents 



claquèrent tellement l’impact était fort. Je pense que celui-ci 
aurait durée plus longtemps ou bien même que j’aurais perdu 
s’il n’avait pas fait tout c’est combat peu de temps avant.  

Mon adversaire tomba à terre, le coup avait dû l’assommer 
car pendant quelques secondes il ne bougea pas. Finalement, 
il se redressa et déclara: 

« - Joli coup, mec ! Beau combat, tu te défends plutôt 
bien. » 

Je l’aida à se relever, mais une fois debout devant moi, je 
me rendis compte que son menton était ouvert. Ok...Je n’y 
avait pas été de main morte. 

« - Hmm... Excuses mais je crois que je t’ai pas loupé... 
Ton menton est ouvert... Je suis vraiment désolé. 

- Oh, pas grave, t’en fais pas. » 

Il prit sorti une petite bonbonne d’un sac près du ring. Je 
reconnu le produit en peu de temps. Un coagulant liquide 
comme pour les combats de boxes. Comme celui que j’utilise 
quand je ne veux pas soigner mes plaies mais que je ne veux 
que le sang coule. 

« Dis-moi, a t-il repris l’air de rien. Ça te dérangerai de 
continuer à discuter un peu ? 

- Hmmm... Avec tout ce que tu m’a déjà dis je crois que ça 
va faire beaucoup mais bon ok dis-moi. 
- Alors qu’as-tu pensé des combats ? 
- Je dois dire que je suis plutôt décontenancé par tout ça 

et que ça fait pas mal à ingurgiter d’un coup mais je dois 



aussi avouer que c’était plutôt impressionnant ce que vous 
pouvez faire. 
- Tu sais, tu es capable de faire tout ceci toi aussi. Il te 

faut juste un peu d’entraînement. 
- Si tu le dis, ai-je dis en soulevant les épaules. 
- Mais puisque je te le dis, fait moi confiance. Je suis sûr 

que tu le sais au fond de toi. 
- Sûrement, je dois avouer que certains souvenir me 

reviennent petit à petit et que je commence à vraiment te 
croire. 
- Bon tant mieux alors, m’a t-il dit avec un grand sourire. 

Allez, maintenant interro surprise. 
- Euh... Pardon quoi ? 
- Je veux voir si tu as retenu un peu de ce que je t’ai 

appris. Alors donne moi les capacités de chaque catégories. 
- Euuuh... Tu me prends au dépourvu... Mais ok... Voyons 

voir ça... Catégorie 4, le super-force. La 3ème, c’est la force 
et hmmm la téléportation, je crois. La catégorie 2, y’a la 
force, la téléportation, la métamorphose. Et la 1, la tienne, 
avec tous les pouvoirs et les flammes qui sortent des mains 
ou un truc du genre. J’ai dû me tromper sur certains trucs 
mais je crois que dans l’ensemble c’est à peu près ça. 
- Presque, en fait tu as inversé deux pouvoirs. Les 

flammes peuvent être utilisées par les C2 tandis que le 
métamorphose non. Elle est exclusivement utilisée par les 
catégories 1. Le problème étant que chaque capacités à son 
lot de restrictions. Pour être plus clair, la force 
exponentielle dont on peut faire preuve affaiblie beaucoup 
le corps et demande énormément de repos. Il n’y a 
possibilité de se téléporter que 4 fois par jour et sur de 
faible distance, tu ne peux pas te rendre à l’autre bout de la 
planète comme ça. Le lance-flammes manuel, comme j’aime 



à l’appeler, affaiblit et demande un grand entraînement et 
beaucoup de concentration. Enfin, la métamorphose ne 
permet de se transformer que durant 1 minutes et à peu de 
reprise dans la journée. 
- Ok, d’accord, je comprend mieux. Mais pourquoi tout 

ceci ? Pourquoi avoir tous ces pouvoirs ? Pour nous ? Tout 
ça n’a vraiment aucun sens. 
- C’est une bien longue histoire. Je te raconterai tout ceci 

au moment venu. Pour le moment, ce qui m’intéresse c’est 
toi. 
- Moi? 
- Oui, toi. Tu as des pouvoirs, c’est certains et au fond de 

toi tu le sais aussi. Tu me l’as dis toi-même, tu as vu des 
manifestations de choses étranges, ce devait sûrement être 
tes pouvoirs. Saches que tu as des capacités bien plus 
grandes que tu ne l’imagines et différentes de nôtres. 
Seulement, nous n’en savons pas beaucoup plus. Les seuls 
détails que nous avons sont que tu peux utiliser ta force 
mais en étant moins affaiblit. Tu as aussi la possibilité de te 
téléporter plus que nous et utiliser ta capacité de 
pyrotechnie en étant beaucoup moins sujet à ses 
restrictions. Pour la capacité de métamorphose, je n’en sais 
pas plus. 
- Excuse-moi mais tu es vraiment sûr de ce que tu avances 

? Enfin, je veux dire tout ceci me paraît totalement insensé. 
Comme pourrais faire parti de ton groupe ? Et puis,qui te 
fait croire que c’est bien moi que vous attendiez tous ? 
- Tout simplement parce qu’on l’a tous ressenti, c’est une 

sorte de sixième sens qu’on a tous. Et je suis sûr que toi 
aussi, tu le ressens au fond de toi. Bon, assez parlé, je suis 
sur que ça fait beaucoup pour toi. Que dirais- tu qu’on te 



ramène à ta moto pour que tu puisses rentrer et réfléchir à 
tout ça calmement ? » 

J’ai acquiescé d’un signe de tête avant de me lever et de 
suivre Shaun. En remontant, j’ai senti un très bonne odeur 
venir me titiller les narines. Étonnamment, plus nous 
avancions, plus nous nous rapprochions de cette divine 
flagrances qui me donnait l’eau à la bouche. 

« - Je vais essayer de te trouver un de mes gars pour te 
ramener. Enfin si ils sont encore d’attaque. Car vu l’odeur, ils 
ont organisé un banquet. 

- Un quoi ? 
- Suis-moi tu vas voir, m’a t-il dit en me faisant un clin 

d’œil. » 

Nous somme alors rentré dans une grande salle avec une 
sorte de table gigantesque montée de plusieurs planches et 
tréteaux. Ils y avait tellement de monde dans cette pièce que 
tout le monde crié pour parlé les uns au dessus des autres, 
sans compter cette musique qui ne servait à rien tellement il 
y avait de chahut. Je comprenais mieux d’où venait l’odeur, 
plein de plats et de boissons étaient posés sur les tables 
comme lors d’une fête. 

Tout à coup, une voix retenti à travers la pièce essayant de 
nous interpeller: 

« - Eh les gars, venez par là ! 
- Dis-moi Shaun, que se passe t-il ici ? ai-je demandé 

pendant que nous nous dirigions vers Kyles et les autres. 



- Et bien en fait une fois de temps en temps, nous 
organisons des banquets. C’est quelque. J’ose de très 
spontané qui nous permet de resserrer les liens. Vois-tu 
nous sommes un peu comme une sorte de grande famille. 
- Oh, d’accord, je vois. C’est vrai que tout le monde à l’air 

de bien s’entendre.  
- Que dirais de te joindre à nous avant que nous te 

ramenions. En plus, je suis sûr que tu as faim. 
- Hmmm... ok, pourquoi pas. ai-je dis après un moment 

d’hésitation. » 

L’ambiance était chaleureuse et vraiment très agréable. 
Cela faisait tellement longtemps que je n’avais pas vécu un 
moment de ce genre. 

Tout à coup, Shaun se leva et tapa du point sur la table en 
rythme et tout le monde commença à faire de même. Puis un 
grand silence tomba, je n’en croyais pas mes yeux, il avait 
obtenu très facilement l’attention de tout l’assemblée. 

« - Chers amis, tout d’abord, j’espère que vous passez un 
bon moment. J’interviens aujourd’hui pour vous présenter 
Malik. Malik Haynes. C’est une potentielle futur recrue, mais 
avant tout c’est aussi le catégorie 1.1. Souhaitons-lui la 
bienvenue. » 

Des cris de surprises et des yeux ronds se sont alors posés 
sur moi, puis à nouveau un grand silences. On aurait dis que 
je venais de tuer quelqu’un ou qu’ils voyaient tous un 
fantôme. Après quelques secondes - qui m’ont parut être une 
éternité- des cris de joies, des sifflements, des 
applaudissements se sont fait entendre. Cette scéne qui se 



déroulait devant été totalement incongrue. Je me sentais très 
gêné et ne comprenais pas vraiment ce qu’il se passait. 





VI- Interventions nocturnes 

Après, une bonne soirée, passé en compagnie de mes 
nouveaux amis, je suis rentré chez moi, les gars m’avaient 
déposé au stade où j’avais laissé ma moto. Shaun m’avait 
proposé de revenir demain après nos cours afin de voir si je 
pouvais utiliser mes pouvoirs et de les développer. 

Une fois dans mon appartement, je me suis de nouveau 
entraîné; Il faut dire que depuis quelques années, j’avais 
développé une addiction au sport. Cela me faisait du bien me 
vider la tête et m’apaisait. Comme chaque fois, après 
« petite » séance sportive, j’ai pris une douche froide, ai 
grignoté et me suis couché. 

Avec une journée pareil, je pensais m’endormir 
directement. Mais non, impossible… Je tourner en rond dans 
mon lit, sans même un moment de somnolence. Je me 
tourner le retourner et ainsi de suite sans jamais pouvoir 
m’endormir et repensant à aujourd’hui. Il faut dire que cette 
journée je suis plein de surprises et pour le moins étrange. 

Soudain, une voix à retentit dans la petite pièce qu’est ma 
chambre. Dans un sursaut, je me suis redressé et me suis mis 
en garde, prêt frapper l’intrus qui était là. 

Je n’ai même pas eu besoin de plus d’une fraction de 
seconde pour reconnaître la personne qui se trouvait face à 
moi. Enfin… Plutôt devrais-je dire « la personne ». Kahors… 
Ou plutôt « l’homme en noir » comme l’appelaient les autres. 

« - Toujours aussi méfiant à ce que je vois… a-t-il dit. 
C’est une bonne chose… Oui une très bonne chose. 



- Oui, mais il ne faut pas trop l’être, ai-je dit en baissant 
ma garde et en m’asseyant dans mon lit. Et puis d’abord 
qu’est-ce que vous foutez là ?! 
- Certes, tu n’as pas tout à fait tort. Pour répondre à ta 

question, je venais te parler. Je tiens à te dire que Depuis 
que je t’ai rencontré je n’ai cessé de t’observer de loin même 
si tu ne sentait pas spécialement ma présence. En effet, j’ai 
pu constater que tu avais rencontré des semblables. Ce 
qu’ils t’ont raconté aujourd’hui est vrai. Concernant tes 
dons, ils devraient se manifester bientôt je le pense. Quand 
à ceux que tes chers camarades ne connaissent pas encore, 
tu les découvrira bientôt. » 

Avant que je ne puisse dire quelque chose, il s’était 
approché de moi et avait collé c’est doigts sur mon front, et… 
Tout à coup, J’eus une sorte de vision et un vertige. 

Des gens combattaient, il m’étais impossible de distinguer 
leur visages. Puis une autre vision, deux personnes 
s’embrassent et là toujours pareil, impossible de savoir qui ils 
étaient. Je ressentez tellement d’émotions à la fois pendant 
ses visions : De l’amour, de la tristesse, de la douleur, de la 
peine,… J’avais la sensation que mon cœur était brisé en 
milliers de petits morceaux. 

Pendant tout le temps de ces visions, une voix résonnait, 
« le moment viendra, tu devras accomplir ta mission, l’heure 
est proche ». 

Quand je suis revenu à moi, Kahors n’était plus là et le 
calme était revenus. 

Beaucoup de questions se sont mises de me tourner en 
tête, mais il m’était impossible d’y répondre. Je ne savais pas 



ce qu’il venait de se passer, mais ça m’avait profondément 
fatigué et je suis tombé d’épuisement. 

Lorsque je me suis réveillé le lendemain matin, une 
migraine intense me donna l’envie de me replonger dans ma 
léthargie. Quand tout à coup, je réalisa ce qu’il s’était passé 
durant la nuit. Kahors…, les visions… Je me redressa d’un 
bond, mais que c’était est-il réellement passé ? Et ses visions 
qu’était-ce ? Il y en avait tellement de morts…, tant de vies 
gâchées…, tant de sang… Mais il y avait aussi tant d’amour, 
tant d’attirance, de chaleur charnel, qui étaient ces gens ? Et 
ses deux amoureux mystères ? Il fallait que j’éclaircisse tout 
ceci… Quand Kahors reviendra, je ferai en sorte que tout 
devienne clair.  





VII- Angel 

Après une matinée de cours, plus longue que tout, à me 
poser tout un tas de questions, je pris la décision de laisser les 
gars pour aller déjeuner en dehors du bahut. Mais en arrivant 
sur le parking, une voiture s’arrêter devant moi avec un gros 
coup de froid. 

« - Montes !!, a alors dis Angel. 
- Euuh... Attends… Quoi ?! Pourquoi tu es là ?! Qu’est ce 

que tu me veux d’abord ? 
- Monte, je te dis ! Bouge toi aller, pas le temps de 

parler. » 

Je n’ai donc pas chercher à comprendre, et me suis dirigé 
vers sa voiture. Je veux dans son regard de l’impatience elle 
avait l’air irritée. 

Le trajet me parut durer une éternité. L’ ambiance était 
glacial, très silencieuse. Je n’osais pas dire un seul mot. Il faut 
dire que je pensais encore à la nuit dernière. Et je cherche 
aussi à comprendre ce qu’elle pouvait bien me vouloir pour 
m’alpaguer comme elle l’avait fait. Mais pourquoi Angel était 
venu me voir ? Pourquoi avait-elle l’air si pressé ? Pourquoi 
avait- elle l’air si inquiète ? Toutes ces questions tournaient 
en boucle dans ma tête. 

J’ai donc décidé d’ouvrir le dialogue. Le peu que je 
connaissait d’elle laissait entendre que je n’aurais pas de 
réponse, mais qui ne tente rien n’a rien. 

  
« - Dis-moi, Où m’emmènes-tu ? Pourquoi as-tu l’air si 

inquiète  



Comme je m’y attendais, pas de réponse. Elle soupira 
suffisamment fort pour que je comprenne que je devrais 
mieux me taire et focalisa son regard sur la route. Je ne 
reconnaissais pas le chemin qu’elle prenait. Lorsque tout à 
coup, elle commença à ralentir au abord d’un entrepôt en 
plein milieu de nul part. 

« - Descends et suit moi, on est arrivé. 
- Non, attends, je ne descendrais pas tant que tu ne 

m’auras pas dit où nous sommes et ce que nous voulons 
faire ici. 
- T’as rien à savoir. Tout ce que je te demande c’est de me 

suivre. Un point s’est tout. 
- Euuuh... ok... »  

Elle ouvrit le coffre de sa voiture, y pris un sac et 
commença à se diriger vers l’entrée de l’entrepôt. Je la suivis 
dubitatif et me demandant ce qu’il pouvait bien se passer. 
L’entrepôt était vide et sûrement abandonné depuis 
longtemps. Elle se tourna vers moi, balança le sac qu’elle 
avait il me regarde de haut en bas. 

« - Y’a des affaires pour toi dans le sac, enfile les. 
- Peux-tu au moins me dire ce que l’on fait là ?! Tu 

débarques comme ça, me demandant de monter dans ta 
caisse avec un ton dont on ne parle pas. Tu ne m’adresse 
pas un mot du tout le voyage et tu voudrais que j’enfile les 
foutus vêtements que tu me donnes. Non mais 
sérieusement, pour qui te prends-tu ?! Sans compter le fait 
que tu es l’air inquiète au possible. 
- Je ne peux rien t’expliquer pour le moment, change toi 

s’il te plaît et vite !  



- Écoute, Angel..., on ne se connaît peut-être pas mais tu 
peux tout me dire je te promets d’essayer de t’aider. » 

Il y a eu un long silence, en la regardant, je compris 
qu’elle réfléchissait. Ce devait être un rude combat interne 
pour savoir si elle devait se livrer ou non.  Puis elle soupira, 
s’approcha de moi et s’adossât contre le mur. Elle souleva son 
t-shirt, laissant apparaître un tatouage. 

« - Il a changé cette nuit… Quand je me suis réveillée, il 
était comme ça… A-t-elle dit. » 

Je mis du temps à comprendre où elle venait en venir. En 
effet, on n’y regardant de plus près je me rendis compte que 
son tatouage était identique au mien alors qu’elle ne faisait 
pas partie de la même catégorie que moi à l’origine. 

« - Mais, je croyais que j’étais unique, qu’il ne pouvait y 
avoir qu’un seul C1.1 par génération. Comment cela peut-il 
être possible ? 

- Je ne sais pas ! Je ne comprends pas moi non plus ! Tu 
comprends pas, je ne sais plus où j’en suis. C’est le bordel 
là... Je ne sais pas ce qu’il se passe. Malik… Tu es le seul 
être au courant pour le moment, s’il te plaît n’en parle à 
personne le temps que l’on comprenne ce qu’il se passe. Je 
t’en supplie. 
- Tu me prends un peu de cours, j’ai déjà beaucoup de mal 

à intégrer tout ce qu’il se passe depuis quelques jours dans 
ma vie et là tu me demande de ne parler à personne de tout 
ceci. » 



Je voyais dans son regard le désespoir qu’elle pouvait 
ressentir. Elle avait l’air tellement perdu. 

« - Bon, compte sur moi. On va faire de notre mieux pour 
trouver une solution et je te promets de n’en parler à 
personne pour le moment. 

- Merci... je ne sais pas trop quoi te dire..., elle laissa 
flotter un moment de silence avant de reprendre. Écoute…, 
Il n’y a pas que ça. Cette nuit, j’ai... j’ai eu des sortes de 
visions... Il y avait beaucoup de morts, beaucoup de sang, 
on aurait dit qu’une guerre avait éclaté et… 
- Attends, attends !!! Que… Que dis-tu ? Tu as eu des 

visions ? Quand… Quand est-ce que ça est lieu ? 
- Hmmm… Oui, enfin je suppose que ça en était . Elles 

ont eu lieu la nuit dernière, pourquoi ? 
- J’ai du avoir les mêmes vision que toi. Je n’arrivais pas à 

voir qui étaient ces personnes mais je ressentais tout ce 
qu’elles ressentaient. C’était affreux. 
-  Tout cela est de plus en plus bizarre. J’ai l’impression 

que quelque chose ne tourne pas ronds. Sais-tu comment 
sont apparus c’est vision ? 
- Kahors... Celui que les autres appellent « l’homme en 

noir ». Maintenant est-ce que tu peux me dire pourquoi tu 
m’as fait venir ici et d’autant plus on me demandant de 
mettre cette tenue de sport ? 
- Eh bien… Avec tout ce qu’il se passe, j’aurais souhaité 

que l’on s’entraîne. Je ne sais pas pourquoi, mais j’ai le 
sentiment que nous pouvons empêcher tout cela. 
- Attends, empêcher quoi ? 
- Les visions, j’ai le sentiment que l’on peut empêcher 

qu’elles ne se produisent. 



- D’accord, je comprends mieux. Je sais qu’en te confiant à 
moi, tu as brisé une partie de ta carapace, je veux que tu 
saches que tu peux me faire confiance et que je ne 
répéterais rien à personne. Je vois bien que tu es une dure à 
cuire et que ce n’est pas facile pour toi. 
- Je te remercie. Tu as intérêt à ne rien répéter sinon je te 

casse la gueule, compris ? 
- Ok, ok, t’inquiète ne t’en fait pas. Alors on s’y mets ?, ai-

je répondu en ricanant. » 

L’air dur qu’elle se donnait n’était qu’en réalité qu’une 
façade qui cacher une grande sensibilité. Je m’identifiais 
assez à elle car j’étais comme ça.  

« - Je te préviens je ne vais pas te ménager, ai-je dis. 
- Je préfère, car je vais faire de même et te botter le cul. 
- Oooh, c’est ce qu’on va voir !  
- Ne me chauffait pas, Monsieur Haynes. » 

Elle se dirigea vers le sac, retira ses bottes et son t-shirt.  

« - Oh, euh..., excusez-moi, je vais me retourner. Je... 
Euh... Je vais me retourner pour que tu puisses te changer. 

- Rougis-pas, tu as jamais vu une nana en sous-vêtements 
ou quoi ? » 

Je suis retourné, sans rien dire me sentant rougir et avoir 
le feu aux joues dû à la gène que je ressentais. Au moment où 
j’allais me retourner pour voir si elle avait fini de se changer, 
Je la vis disparaître et réapparaître une fraction de seconde 
plus tard devant moi. Foutu pouvoir de téléportation, il me 
surprendra tout le temps. Elle m’a mis un coup de pied 



circulaire en plein dans les tibias ce qui me fit tombé d’un 
seul coup. 

« - Eh ! C’est de l’anti-jeu mademoiselle. J’ai pas de 
pouvoir moi. Et sans compter que tu me prends au dépourvu. 

- Techniquement, tu en as, tu ne sais juste pas t’en servir. 
Et tu as l’avantage, car je ne sais pas encore me servir de 
mes nouveaux pouvoirs étant donné qu’apparemment je 
suis monté d’un cran. » 

Je sentais une pointe d’amertume dans sa voix. 

« - Et dans un « street combat », il n’y a pas de règles, a-t-
elle poursuivi en me faisant un clin d’œil. » 

Je me suis relevé d’un bon et me suis retourné garde en 
place, prêt à décrocher un direct du droit. Mais avant que 
mon point n’ait eu le temps de partir, j’ai reçu deux uppercuts 
d’affilés dans l’abdomen, qui m’ont coupé le souffle. J’ai pris 
mon courage à deux mains, ai repris mes esprits, pas le temps 
de réfléchir, il fallait agir. Elle ne me ménageait pas, je n’allais 
pas la ménager non plus. Les coups je fusaient de tous les 
côtés, un uppercut par-ci, un coup de pied par-là et là encore 
un direct, les coups ne s’arrêtait pas. 

« - Tu te défends bien, ai-je dis à Angel. 
- L’expérience, c’est tout. Toi aussi tu te débrouilles plutôt 

pas mal. 
- Plutôt pas mal ? C’est tout ? » 

Le combat s’est alors intensifier. Jusqu’au moment où, j’ai 
disparu pour réapparaître derrière Angel, j’étais tellement 



déboussolé que je me suis écroulé sur le sol. En entendant le 
bruit de mon corps, elle s’est retourné vers moi. Elle m’a 
regardé un air plein de questions. Durant la fraction de 
seconde qui venait de s’écrouler, beaucoup de choses s’était 
produites. 

« - Qu... Qu’est... Que s’est-il passé ? 
- Eh bien d’après mon expérience, tu viens de te 

téléporter, a-t-elle dit d’un air ahuri. 
- Mais… Mais comment ça se peut ? 
- Tu sais, des fois, avant que je n’apprenne à maîtriser mes 

pouvoirs, je me téléportais n’importe où et j’ai cassé 
beaucoup de choses, car je ne maîtrisais pas ma force. 
- Oh! Je vois… Et bien ça fait très bizarre. En tout cas, ça 

prouve que je suis bien à des vôtres. » 

Tout en parlant avec Angel, je me suis rappelé 
qu’auparavant mes pouvoirs s’étaient déjà manifestés. Je 
devrais maintenant m’attendre à ce qu’ils réapparaissent de 
nouveau et de manière inopportune. Je me suis relevé. Et 
aussi surprenant que cela puisse paraître, nous avons 
continuer le combat. Jusqu’à ce que nos mains soit bleues et 
que nous soyons épuisés. Après un petit temps de repos, -bien 
mérité, soit dit en passant-, j’ai proposé à Angel quelque 
chose qui l’a pour le moins perturbé : 

« - Dis-moi... Donc du coup ça veut dire que tu vas avoir 
de nouveaux pouvoirs ? 

- Oui…, Enfin, je suppose, pourquoi ? 
- Et bien, je me suis dit que l’on pourrait s’entraîner 

ensemble. Toi tu apprendras à découvrir tes nouveaux 



pouvoirs, et moi j’apprendrais à maîtriser les miens. Tu 
pourras m’apprendre à contrôler ce que tu contrôles déjà. 
- M alik, Je t’ai dit que je ne voulais pas que l’on sache que 

mon tatouage avait changé, d’autant plus pour devenir un 
C1.1. Ce n’est pas normal que ma marque ait pris autant 
d’importance et surtout qu’il ait ce motif. Il n’y en a qu’un 
par génération, un seul et unique, ce qui fait que je suis de 
trop. 
- Je sais, on me l’a déjà dit, mais, et alors qu’est-ce que ça 

change ? 
- Écoute, je veux juste savoir ce qu’il en est avant de le 

dire à tout le monde. 
- Dans ce cas, je te propose qu’on vienne s’entraîner ici 

comme ça tu n’auras pas d’inquiétude à avoir. Tu pourras 
contrôler tes aptitudes pour qu’elles ne se manifestent pas 
devant les autres et par-dessus tout, je te promets de ne 
rien dire. 
- Je ne sais pas… Ce n’est pas une très bonne idée. 
- Allez dis oui, c’est tout ce que tu as dire. 
- Laisse-moi du temps s’il te plaît. Je ne sais pas quoi te 

dire. C’est vrai quoi ! Tout me tombe dessus comme ça, je 
suis totalement perdu, je ne sais plus quoi penser. 
- Comme tu veux… Ma proposition reste d’actualité si tu 

changes d’avis. » 

Après une discussion qui ne mena à rien. Nous sommes 
remontés dans la voiture. Étant donné qu’il était près de 19 
heures, Angel m’a directement ramené chez moi (Je me 
rendrais à pieds en cours demain, ma moto étant resté au 
lycée). Je l’ai invité à rentrer pour que l’on dîne ensemble. 
Même si mes placards sont très souvent presque vide. Elle a 
refusé en prétextant qu’elle avait des choses à faire. Après un 



entraînement pareil, le repos était de rigueur mais sachant 
que je n’arriverai pas à dormir, j’ai donc décidé de me mettre 
dans ma bulle. Une playlist des Ramones en fond sonore, j’ai 
bandé mes mains avant de commencer à boxer. Je fus coupé 
dans mon élan quand je reçu un message de Shaun.  

Où tu étais passé mec, t’as loupé l’entraînement et les cours 

Ce à quoi j’ai répondu par : 

Qqc d’important à faire, rien de grave tqt, on salit 2main 

Après cette courte discussion, prouvant que je suis 
l’homme le plus sociable au monde. J’ai repris l’entraînement, 
ne pensant à rien. Je me vider la tête comme je pouvais. À 
force de frapper sur mon sac, les bandes ne servait plus à 
rien, le sang les traversait. Malgré tout, j’ai continué à 
frapper, frapper encore et encore sans m’arrêter. 

Tout à coup, j’ai entendu des coups retentir sur ma porte. 
Sur le moment je n’y ai pas prêté attention, croyant que la 
personne s’en irait ou qu’elle s’était trompé. Il faut dire que je 
ne recevais pas beaucoup de visites et que personne ne savait 
où j’habitais (enfin que très peu) . Mais les coups ont 
continué à fuser sur ma porte. Je me suis alors demandé qui 
cela pouvait-il bien-être. J’ai donc pris ma batte de baseball et 
me suis approché de la porte. J’ai alors entrouvert la porte de 
façon à voir qui était là.  

En réalisant qui était là, sur le seuil de ma porte, je suis 
tellement surpris que j’en fit tomber ma boîte. Mais que 
faisait Angel sur mon palier. Oui, j’ai bien dit Angel. Je ne 
m’explique toujours pas le pourquoi du comment. 



« - S’il te plaît, Malik laisse-moi entrer, je crois que 
quelque chose ne va pas…, a-t-elle dit d’un air en paniqué et 
les yeux en larmes. 

- Euh oui, bien sûr rentre. Que se passe-t-il ? Tu as l’air 
totalement paniqué. Tu as l’air si forte d’habitude qu’on 
aurait dit que rien ne pourrait t’arrêter ou même te faire 
peur. Et là tu arrives complètement affolé.  
- Il s’est passé quelque chose… Malik, je ne contrôle plus 

rien. D’habitude, je contrôle tout ce qui se passe autour de 
moi, et là je perds toute maîtrise de ce qui se passe. 
- Ne bouge pas, j’arrive dans une petite minute. Je vais 

enfiler un haut et retirer mes bandages. » 

Signe de la tête. Je suis donc allé dans ma chambre, où j’ai 
pris le premier t-shirt qui me venait. Retirant mes bandes et 
nettoyant partiellement le sang qui était sur mes mains, je me 
demandais ce qu’il pouvait bien ce passer. Quand je suis 
retourné dans l’autre pièce, j’ai vu Angel assise sur l’une des 
deux chaises qui se trouvait dans ma cuisine. Elle avait la tête 
posée sur ses mains, comme si elle était désemparée. J’ai 
donc pris l’autre chaise et me suis assis assis côté. 

« - Raconte-moi tout, vas-y, je t’écoute, lui ai-je dit d’un 
ton qui se voulait rassurant. 

- Des flammes sont sortis de mes mains et… a-t-elle fini 
par dire après un long silence. 
- Attends ! Quoi ?! Des flammes ?! 
- Oui, Malik ! Des flammes !! C’est sûre, j’ai officiellement 

rejoint la catégorie. J’étais chez moi, je repensé à tout un 
tas de choses. Et j’ai commencé à m’énerver. Quand j’ai 
voulu mettre un coup de point dans le mur, des flammes 



sont sorties de mes mains. J’ai commencé à paniquer, les 
affaires qui étaient autour de moi ont commencé à prendre 
feu. J’ai voulu essayer de me calmer pour pouvoir me 
concentrer et essayer d’arrêter les flammes qui sortaient. 
Mais rien à faire, le feu a commencé à se propager. J’ai dû 
sortir de chez moi, avant que les pompiers n’arrivent. 
- Et les flammes, comment as-tu réussi à les arrêter ? 
- Elles se sont arrêtées toute seule… 
- Et ta maison ? 
- Tu veux parler de mon espèce de petit pied-à-terre ? Et 

bien, il a totalement brûlé… 
- Oh… Je suis désolé… Et tu es un endroit où habiter 

maintenant… ? 
- Eh bien non, pas vraiment, je suppose que ma sœur et 

moi allons devoir vivre quelque temps dans la rue. Du 
moins, le temps que j’ai assez de sous pour pouvoir louer 
un nouvel appart. 
- Ta sœur elle va bien ? Où est-elle en ce moment ? 
- Chez une amie à elle. Elle n’était pas chez nous quand tu 

étais arrivé. 
- Heureusement que vous n’avez rien… Tu as des 

économies de côté ? 
- Oui un peu… Pour les petits coup dur… Mais pas pour 

aussi dur… 
- Je vois… Je sais que tu vas refuser alors avant que tu ne 

dises quoi que ce soit ce n’est pas une question. Je vais vous 
laisser ma chambre, je vais dormir dans le canap’. La seule 
chose que je te demande, c’est de m’aider pour les cours et 
que l’on aille s’entraîner ensemble au développement de 
nos pouvoirs. Comme ça, tu pourras économiser pour te 
racheter un appartement digne de ce nom. 



- Malik… C’est gentil de ta part, mais je ne peux pas 
accepter. Ça fait à peine quelques tant que l’on se connaît. 
Et même sans ça, je ne veux pas te causer de problème. 
- Je t’ai dit que ce n’était pas une question. Et on ne se 

connaît peut-être pas depuis longtemps, mais après tout j’ai 
cru comprendre qu’on était lié. Et tu ne me causera aucun 
souci. C’est tout bénef pour nous deux, tu as un endroit où 
vivre avec ta sœur et moi un professeur particulier et 
quelqu’un avec qui m’entraîner. 
- Mais je ne peux pas consentir à une cho... 
- Rien à faire, je ne veux plus t’entendre à propos de ceci. 

Le souci est réglé, un point c’est tout. Maintenant passons 
autre chose. 
- Mais, je… 
- Non, shut, je ne veux rien savoir. 
- N… 
- Shut 
- … 
- Alors comme ça tu as une sœur? » 

Elle eu un petit sourire en coin qui voulait dire beaucoup. 
Je pense que malgré tout, elle était soulagé de pouvoir 
compter sur quelqu’un. Mais le sourire était apparu quand j’ai 
parlé de sa sœur, il était plein de tendresse et plein d’amour. 
Un sourire qu’elle essayer tant bien que mal de cacher pour 
tenter (Malgré ce qu’il venait de se passer) de paraître forte. 
J’apprécie ceci chez elle, elle ne parlait que si elle en avait 
gros sur le cœur. Le reste, elle le garder pour elle, mais je 
pense qu’en puisant un peu, il serait possible de lui faire vider 
son sac, ce qui lui ferait du bien plus que tout. Il faudra faire 
preuve d’indulgence et ne pas s’apitoyer sur son sort pour 



qu’elle s’ouvre sinon elle se fermera comme une huître et 
sûrement définitivement. 

Mais revenons-en à notre conversation: 

« - Oui. 
- C’est tout ce que tu as à me dire ? Juste oui ? Développe 

vas-y, je t’en prie. Après tout on est amené à passer 
quelques temps ensemble. » 

Elle eu un petit rictus amuser. Qui me redonna le mien 
même si je sais que ce n’était que pour un instant.  

« - Et bien, si tu veux tout savoir, c’est ma petite sœur, elle 
a 15 ans. Je m’occupe d’elle depuis que nos parents sont 
décédés dans un accident de voiture. Elle est tout pour moi. » 

Elle parler tête baissée, comme pour essayer de ne pas 
s’ouvrir totalement à moi. 

« - Je veille sur elle au point même où je m’en oublie moi-
même. Après tout, elles le méritent, c’est une fille bien. Nous 
nous sommes enfuis à l’autre bout du pays pour éviter que les 
services sociaux ne nous sépare. Je la protégerai quel qu’en 
soit le prix. Nous avons traversé plusieurs états en stop, je 
volais dans les magasins pour nous nourrir. Dans chaque 
villes où l’on s’arrêtait, je me débrouillais pour trouver des 
petits jobs de quelques jours, juste histoire d’avoir un peu 
d’argent, je faisais en sorte d’économiser pour pouvoir nous 
trouver un endroit décent ou dormir une fois que l’on serait à 
l’abri des ennuis. 



- Je... euh... Je suis désolé… Pour tes parents, je veux 
dire. Ne le prends pas mal, mais j’ai l’impression que tu ne 
me dis pas tout… 
- Je t’en ai déjà dit plus que je ne devrais. Tout cela ne te 

regarde pas et je suis sûre que ça ne t’intéresse pas 
vraiment. 
- Si je te pose la question, c’est que je le suis. De plus, 

parler peut faire du bien des fois. » 

Après un court silence qui laissait penser que j’étais 
toujours à se confier à moi, elle a repris la conversation. 

« - Nous ne fuyons pas que les services sociaux. Mon père 
biologique nous recherche aussi... Je crois qu’il veut nous 
récupérer. Ce que j’ai du mal à comprendre... 

- Ne vient pas de dire que tes parents étaient décédés ? 
- En fait techniquement, ce n’est pas mon père qui était 

avec ma mère dans la voiture, mais mon beau-père. Je l’ai 
toujours considéré comme mon père. L’autre homme n’est 
rien pour moi, je ne l’ai jamais appelé papa ou encore 
moins considéré comme tel. 
- ... » 

Je ne savais pas quoi répondre à tout ceci, elle n’avait pas 
eu une vie facile. Et je me voyais en elle sur certains points. 

« - Récemment, il nous a retrouvée. Plutôt, devrais-je dire 
il m’a retrouvé. Même si je me défends bien, je ne fais pas le 
poids face à lui. Et il m’a frappé, enfin plutôt à tabassé, il m’a 
cassé deux côtes et m’a bien amoché le visage. 
Heureusement, le maquillage fait un malheur de nos jours. 



- Quel enfoiré, ai-je alors dit tout en me rappelant une 
certaine période de ma vie. 
- Je me suis rendu chez les flics pour porter plainte et 

demander une ordonnance restrictive. Il a dû quitter la 
ville. Les services sociaux sont donc venus me poser 
certaines questions, mais par chance, j’ai pris 18 ans il y a 
quelques semaines, j’ai donc demandé à adopter ma sœur. 
- Et ta sœur, comment a-t-elle réagi à tout cela ? 
- Elle n’est pas au courant. Et je te demande de ne rien lui 

dire s’il te plaît. 
- Tu peux compter sur moi, je serai mué comme une 

carpe. 
- Merci. Voilà, maintenant, tu sais tout… 
- Je ne sais pas quoi te dire… Mais en tout cas, sache que 

je suis là si tu as besoin de parler. 
- Je peux te poser une question ? 
- Tout ce que tu veux. 
- Toi, ta marque, tu l’as eu pour quelle raison? 
- Je ne crois pas que tu aies envie de le savoir. 
- Je t’ai raconté mon histoire, à toi de me raconter la 

tienne. 
- C’est une longue histoire et à vrai dire, je comment 

savoir une faim de loup. Allez, viens je t’invite au fast-food. 
Et si tu es encore en forme après je te raconterai mon 
histoire. Et ne cherche pas à répliquer quoi que ce soit, il 
n’y a rien à dire. » 

Aussi surprenant que cela puisse paraître, je n’avais pas de 
mal à parler de mon passé, enfin plutôt je n’avais plus de mal 
en parler. 



« - Bon, qu’est-ce que tu attends ? Le dégel ? Allez debout, 
on y va, j’ai les crocs moi, ai-je dit en ricanant. 

- Tu es vraiment sérieux ? 
- Oui, qu’est-ce que tu crois ? Et il n’y a pas d’heure pour 

une bon hamburger. Je te promets qu’on parlera après. » 

Elle n’a pas cherché à répliquer, mais elle me regardait 
avec un drôle d’air comme si elle me prenait pour un fou. 
Mais si j’insistais tellement pour que l’on sorte manger, c’était 
aussi pour lui changer les idées, même si ça n’allait pas 
vraiment marcher, ça lui ferait un peu de bien. 





VIII- Repas et confidence 

 Nous sommes donc sortie l’un après l’autre. Le regard 
d’Angel était toujours triste et perdu dans le vide. J’y voyais 
aussi une lueur de curiosité. Elle devait sûrement se 
demander ce qu’il me prenait à vouloir sortir comme cela à 
une heure si tardive. Il se trouvait que j’avais une faim de 
loup, (même si habituellement je ne cédais pas à mes 
fringales car je faisais attention à ce que je mangeais pour 
garder mes abdos) de plus, je n’avais plus grand chose dans 
mes placards ni même l’envie de cuisiner. 

Le restaurant n’étant qu’à quelques pâtés de maisons, nous 
avons décidé de marcher. La décision, c’est prise en 
concertation, nous nous sommes juste suivi et à en juger par 
la direction que nous prenions nous avions la même idée en 
tête. Elle est restée silencieuse, tête baissé tout le long du 
voyage, j’ai respecté son silence et l’ai laisser tranquille. Je 
suis un peu comme elle quand je ne veux pas parler, il vaut 
mieux ne rien faire sous peine que je braque d’autant plus. 

Une fois arrivé là-bas, je me suis rendu compte qu’il était 
déjà vraiment très tard, 1h36 pour être exact. Heureusement 
que cette chaîne de fast-food est ouverte 24h/24. Je dois dire 
que la banlieue New-yorkaise est aussi agitée la nuit que 
Time-square tout les soirs, pourtant j’habitais dans la 
banlieue de la banlieue.  

Nous sommes rentrés et installés dans un petit coin au 
fond de la salle. Une gentille serveuse plutôt âgée nous a 
apporté les cartes et nous a proposé une boissons. J’ai donc 
opté pour un grand café et un soda. Angel, quant à elle 
n’avait toujours pas prononcé un mot. Elle avait toujours le 
regard dans le vague, j’ai donc pris l’initiative de lui 



commander un soda. Une fois la serveuse partie, j’ai essayé 
d’entamer une conversation. 

« - Prends ce que tu veux comme je t’ai dis, je t’invite. Fais 
toi plaisir. 

- Ne t’en fais pas, le soda s’est déjà très bien. Merci, a t-
elle dit après un petit moment. Et... je ne veux pas profiter 
plus de ta gentillesse. Je te suis déjà beaucoup trop 
redevable... 
- Oh là, attends, tu n’as pas à mettre redevable de quoi 

que se soit. Si je t’ai proposé de venir chez moi sous 
certaines conditions comme ça chacun y gagne. Tant que tu 
m’aides pour les cours et que l’on s’entraîne ensemble, il n’y 
aura aucun soucis et tu n’auras encore moins à m’être 
redevable. Quant au repas de se soir, je t’invite en tout 
amitié. Donc s’il te plaît, commande un truc à manger. 
- Je peux savoir pourquoi...?, a t-elle dit tête baissée 

comme pour essayer de cacher ses émotions. 
- Pourquoi quoi? 
- Pourquoi es-tu si gentil avec moi? 
- Je suis gentil, c’est tout. Je suis pareil avec tout ceux que 

j’apprécie. » 

Le fait qu’elle me pose la question confirmais qu’elle 
n’avait jamais reçu tant de compatissance et de gentillesse de 
la part d’une autre personne. Elle releva le visage et me lança 
un léger sourire gênée. Je voyais à son regard qu’elle était 
émue. 

La serveuse est alors revenue avec nos boissons et à pris 
nos commandes. 



« - Très bien, c’est noté. Je vous ramène tout ça, les 
tourtereaux, a t-elle dit en me souriant » 

Je me suis étouffé avec mon soda. Quant à Angel, elle m’a 
regardé à la fois choqué et amusé de ma réaction. Il faut dire 
qu’aussi bien elle que moi ne nous attendions à cette phrase. 

Je n’ai même pas eu le temps de dire que nous n’étions 
que de simples amis que la serveuse était déjà partie. 

Quant à ma partenaire du soir, elle avait l’air tout aussi 
gênée que moi. Nous ne savions plus quoi dire et sommes 
resté assis en silence, sans même arriver à se regarder.  

La serveuse a brisé se long silence en nous apportant nos 
assiettes et en nous souhaitant un bon appétit. L’odeur était 
plutôt alléchante et je dois avouer que je commençais à avoir 
une faim de loup après mettre entraîné toute la journée. Et je 
dois être franc ce n’est pas avec le bol de céréales que j’avais 
mangé plus tôt que j’allais retrouvé de l’énergie. De plus, il 
me fallait reprendre un peu de poids, car je suis peut-être 
musclé, mais je suis aussi plutôt maigre, car je ne mangeais 
pas beaucoup par paresse de faire la cuisine et la vaisselle - 
même si sans me venter, je suis assez doué en cuisine-. 

J’ai alors commencé à manger mais je me suis coupé net 
en voyant qu’Angel n’en faisait pas autant. Elle me fixait d’un 
air inquiet mais aussi plein de question. 

« - Que t’es-il arrivé ?, a t-elle dit. 
- De quoi veux-tu parler ? 
- Tes mains, je veux dire… Elles n’étaient pas comme ça 

après notre entraînement. 
- Oooh… Tu parles de ça… Ce n’est rien. Ne t’inquiète 

pas, j’ai juste comme qui dirais continué le combat après. 



- C’est à dire ? 
- Je ne sais pas si tu l’as remarqué, mais quand tu es 

arrivée, j’étais sûrement plein de sueur, de plus j’avais des 
bandes autour des mains. En réalité, j’ai un sac de frappe 
chez moi. C’est en quelques sortes mon rituel. Tous les 
soirs, je fais un peu de muscu et me vide l’esprit en frappant  
dans ce sac. Je dois dire qu’avant notre petite escapade à 
l’entrepôt, mes mains étaient déjà bleues et abîmées. Cela 
ne m’a pas arrêté, au contraire, j’ai simplement mis des 
bandes pour les protéger et empêcher d’en arriver à ce 
stade. Même si finalement ça n’a pas suffi à ce que tu vois, 
ai-je dit en ricanant. 
- Ce n’est pas très raisonnable, mais au moins je peux 

constater que la douleur ne t’arrêtes pas. » 

Effectivement, mes mains étaient bien amochées. Pour 
être honnête, le sang n’était pas encore tout à fait sec et avait 
ruisselé jusque sur les poignées. Je n’y avait pas prêté 
attention jusqu’à présent. Je me suis donc excusé, me suis 
levé et me suis dirigé vers les toilettes afin de me laver les 
mains. 

  
En revenant à table, j’ai remarqué qu’Angel n’avait pas 

touché à son assiette.  

« - Tu sais, tu n’étais pas obligé de m’attendre pour 
manger. 

- Qui te dit que je t’attendais ? m’a t-elle rétorqué en 
souriant d’un air narquois. Et pour être franche je n’ai pas 
très faim, a t-elle continué sans me regardé. 
- Saches que nous ne partirons pas d’ici tant que tu 

n’auras pas fini de manger ton assiette. Premièrement, ce 



n’est pas bien de gâcher de la nourriture, qui plus est quand 
le repas t’es offert. Deuxièmement, si tu ne manges pas, tu 
ne seras pas en forme pour aller chercher ta sœur demain 
et je suis sûr que tu ne veux pas qu’elle s’inquiète encore 
plus. 
- Tu as sans doute raison… 
- J’AI raison, lui ai-je répondu en lui lançant un clin 

d’œil. » 

Elle se terra à nouveau dans un silence. Je crois que je 
l’avais un peu trop brusqué. Tout ceci devait vraiment être 
dur pour elle. Je devais être patient et l’a laisser se livrer 
d’elle même. 

Après plus d’une heure passée au diner, nous avons décidé 
de partir. Angel avait mangé un petit peu, mais pas 
suffisamment pour reprendre des forces, ceci me désolait 
énormément. Un fois à l’extérieur, elle s’est arrêtée : 

« - Dis moi, Malik. Peut-on s’asseoir un petit moment sur 
ces marches s’il te plaît ? 

- Hummm, oui si tu veux. 
- Merci… » 

Nous nous sommes donc installer calmement. La pleine 
lune nous éclairait. Elle faisait apparaître des reflets bleus 
dans les cheveux de ma nouvelle amie, ce qui l’a rendais 
encore plus belle qu’elle ne l’est déjà. Elle contemplait les 
étoiles, l’air dans le vague. En levant le yeux, je pue constater 
que le ciel était magnifique comme toujours en pleine nuit. 
Cette immensité galactique s’étendait au dessus de nos tête, 
nous rappelant à quel point nous sommes petits en réalité. 



Tout à coup, une voix me sortit de ma rêverie. Angel était 
assise près de moi et me regardait l’air curieux. 

« - Pardon, ai-je dis, tu m’as posé une question ? 
- Oui, je te demandais de m’expliquer comment tu avais 

eu ta marque. 
- Oh! Ça ? Eh bien, c’est une longue histoire. 
- Eh bien, je ne suis pas pressé. Et tu m’as promis de tout 

me raconter. Alors je t’écoute. » 

Je lui ai donc tout expliqué : ma relation avec mon père, 
le suicide de mon frère…, la relation de mes parents, la mort 
de ma mère, mon émancipation et ma rencontre avec Kahors. 
Tout en lui expliquant, je la voyais me regarder les yeux 
emplis de peine et de compassion. 

« - Malik, je suis vraiment désolé que tu aies dû subir tout 
ceci. Comment as-tu pu réussir à tenir ? Tu étais si jeune ? Je 
suis désolé de t’avoir fait réouvrir des blessures du passée… 
je ne voulais pas vraiment… 

- Eh là ! Doucement, ne t’en fais pas, je vais bien. Ne 
t’inquiète pas pour moi, j’ai appris à vivre avec et il y a 
clairement pire dans la vie. » 

Elle baissa les yeux et n’a rien répondu. Après quelques 
secondes, elle m’a agrippé le bras et m’emmena avec elle. 

« - Allez viens, on rentre, il commence à faire froid. » 

Je l’ai suivi surpris par son geste spontané. Je ne sais pas 
ce qu’il lui passait par la tête, mais une chose est sûr cela ne 



lui ressemblait pas. Enfin après tout, peut-être que si. Je ne la 
connaissais pas encore très bien. 





IX- Entre consolation et attirance 

Nous sommes rentrés, marchand toujours en silence. Je ne 
savais pas quoi lui dire et cette quiétude était peut-être la 
meilleure chose que je pouvais lui offrir. De plus, je ne 
pouvais m’empêcher de penser au geste d’Angel, elle avait eu 
l’air si touchée par mon histoire. Commençait-elle à me faire 
confiance et à me considérer comme un ami ? 

Lorsque nous sommes arrivés, elle le lança un regard puis 
baissa la tête : 

« - Tu… Tu… Tu es vraiment sûr que je ne te dérange 
pas ? 

- Je ne te laisse pas le choix, vous allez venir vous installer 
ici ta sœur et toi. On a passé un accord qui je le pense nous 
convient à tout les deux. Et crois moi cela ne me dérange 
pas le moins du monde. En plus ça me fera un peu de 
compagnie. » 

Elle ne devait pas savoir quoi dire car elle restait là devant 
moi tête baissée. Après quelques instants, l’un devant l’autre, 
à rester en silence, j’ai déclaré: 

« - Allez, viens, je vais te montrer ta chambre. Et avant 
que tu ne dises quoi que se soit, je te prévient je ne te 
laisserais pas faire. Je t’ai promis de t’aider et quand je fais 
une promesse je m’y tiens jusqu’au bout. » 

Elle redressa la tête et essaya de soutenir mon regard. Je 
me fis plus dur, c’était peine perdue pour elle. Elle tenta tant 
bien que mal de gagner ce duel de regard qui s’engageait 



entre nous. Il lui fallut quelques instants pour comprendre 
qu’elle ne parviendrait pas à m’avoir et que j’étais déterminé. 
À vrai dire, j’étais à la fois déterminé mais aussi agacé. Je 
comprenais qu’elle ne me fasse pas confiance car nous nous 
ne connaissons que peu. Mais c’est elle qui était venu me voir 
pour me demander mon aide alors pourquoi essayer de la 
refuser…  

Elle soupira et céda. Elle devais avoir saisis que j’étais 
décidé à veiller sur elle coûte que coûte. 

« - Tu as vraiment de la chance. J’ai une petite sœur et 
elle a besoin de moi. Et j’ai besoin d’un logement pour la 
mettre à l’abri et qu’elle se sente bien. Mais crois moi Haynes, 
je me vengerai. » 

Elle avait cette étincelle dans les yeux. Celle qui voulait 
dire « ok, tu m’as eu mais je ne laisserais pas cela passer. » 

Je lui fit signe de rentrer, tout en mimant un signe d’effroi 
et amusé par ça réaction. 

« - Voilà ta chambre, je sais que ce n’est pas très 
accueillant, mais bon il y a tout ce qu’il faut. Dès que tu auras 
racheté des affaires pour ta sœur et toi, dis le moi et je te 
libérerais un ou deux tiroir dans la commode. 

- Malik… ? 
- Je t’ai déjà que ça ne servait à rien d’essayer de me tenir 

tête. Le problème est réglé. 
- Non… Non, ça n’a rien à voir. Je… je… hmmm… 
- Oui ? Ne t’en fais pas Angel, tu peux tout me dire. Qu’y a 

t-il ? 
- Merci…, a t-elle dit dans un soupir de soulagement. 



- C’est normal, je t’en prie. Et puis, je te l’ai dis, on est 
amis. Je suis sûr que tu aurais fait la même chose pour moi. 
Enfin, du moins j’ose l’espérais. 
- Hmmm, non à vrai dire, a t-elle répondu l’air gênée. Il 

faut dire que je fais difficilement confiance au gens et que 
je ne laisse pas grand monde rentrer chez moi… 
- Laisse-moi deviner, je suppose que c’est par peur ? Non ? 

Me trompe-je ? 
- J’ai jamais peur, espèce d’abruti ! 
- Écoute, ça ne sert à rien de mentir. Je l’ai vu dans tes 

yeux quand tu es arrivé tout à l’heure. » 

J’ai sorti un t-shirt et l’ai lancé à Angel. Elle allait être 
beaucoup plus à ses aises pour dormir plutôt que dans sa 
tenue actuelle. Puis je suis sorti en lui souhaitant une bonne 
nuit. Je savais que je n’allais pas dormir cette nuit surtout 
après tout ce qu’il venait de se passer. Je dois dire que je me 
posais énormément de questions. 

Je me suis donc installé dans mon canapé et ai allumé la 
télé. J’aurais tout fait pour ne pas penser à tout ces 
événements, mais rien n’y faisait. Plusieurs heures c’était déjà 
écoulées, ma nouvelle amie devait déjà dormir. Il faut dire 
qu’après une journée telle qu’elle venait de passer, elle devait 
être épuisé. Tout à coup, j’ai cru discerner des gémissements 
en provenance de la chambre. Enfin, devrais-je dire celle 
d’Angel. Il me fallut quelques instants pour comprendre que 
les bruits que j’entendais étaient des pleures. 

Que faire ? Devais-je aller la voir ? Devais-je aller voir 
comment elle allait ? 

En y réfléchissant bien, Angel était une fille très fière, elle 
n’apprécierait sûrement pas que je la vois pleurer. Plus le 
temps passait, plus je l’entendais pleurer, je n’arrivait plus à 



entendre que ça. Mon cerveau restait focalisé sur ses pleures.  
J’éprouvais énormément de peine pour elle. 

J’ai donc décidé de me dirigé vers la porte. Après une 
légère hésitation, j’ai donc toqué à la porte. Elle ne répondît 
pas à ma demande silencieuse d’entrer.  

TOC… TOC…TOC… 

En retenant ma chance, j’espérais qu’elle me laisse entrer, 
qu’elle me parle… Mais sa réponse fut autre… 

« - VA T’EN !!! LAISSE MOI TRANQUILLE !!! JE NE VEUX 
PAS TE PARLER !!! TU ENTENDS ?! JE NE VEUX PAS TE 
PARLER !!! 

- Tu es sûr que ça va ? Je m’inquiète pour toi… Tu ne veux 
pas qu’on parle pas ? 
- Tu n’as donc rien compris ?! Va t’en je t’ai dit !!! » 

L’ entendre dans cet état me brisé le cœur. Savoir qu’elle 
n’allait pas bien m’atteignait plus que je ne l’aurais cru. 

Je ne savais malheureusement pas quoi faire pour l’aider. 
J’ai alors pris une décision qui risquait de l’énerver. Je 

tourna la poignet de la porte et entra dans la pièce. Sans dire 
un mot, je me suis assis près d’elle sur le lit.  

J’attendis quelques minutes avant d’entreprendre la 
conversation. 

« - Écoute…, si tu as be… 
- Je t’ai dis que je ne voulais pas te parler ! Laisse-moi 

tranquille, je ne veux pas t’entendre. Sors d’ici tout de 
suite ! » 



Je voulais répliquer, lui dire que je ne sortirai pas, qu’il 
fallait qu’elle me parle, que ça lui ferai du bien. Mais au lieu 
de ça, je suis resté là, assis, sans un bruit, patientant 
calmement qu’elle se calme. 

À peine quelques secondes plus tard, elle se jeta sur moi 
gels une bête enragée. Elle commença à me frapper et à crier 
me demandant de sortir. 

Je l’a laissé faire. Il fallait qu’elle se défoule et tant pis 
pour les bleues. Après quelques instants, je me suis redressé 
au dessus d’elle, lui maintenant les poignets pour qu’elle 
arrête ses coups. Étant une combattante hors pair, je savais 
que malgré ma force je ne parviendrai pas à la tenir 
longtemps comme cela. Elle commença à se débattre 
m’assénant des coups de pieds et se tortillant pour essayer de 
se libérer. Je réussi malgré tout à la faire basculer sur le lit, la 
plaquant contre le matelas et bloquant ses jambes entre les 
miennes. 

« - MAINTENANT, ÇA SUFFIT, CALME TOI !!! » 

Je n’étais pas du genre à m’énerver et à en venir à de 
telles extrémités avec qui que se soit, et ceux malgré mon 
tempérament de « faux-calme ». Mais néanmoins, il fallait 
que je l’aide à se calmer. 

En m’entendant hurler, Angel,se figea. Elle devait être 
surprise de ma réaction. Elle était là me regardant avec de 
grands yeux ronds emplis de panique. Des larmes roulaient 
encore sur son visage. Sa respiration était rapide et 
irrégulière ( rien d’étonnant avec la crise qu’elle venait de 
faire ). Il n’y avait pas à dire une triste scène se déroulait 
devant moi. 



Il me fallut un peu de temps avant de réaliser que nos 
visages n’était qu’à quelques centimètres l’un de l’autre. Aussi 
étonnant que cela puisse être, je sentais comme une 
attraction, comme si elle était un aimant. Je sentais une sorte 
de chaleur, très agréable m’envahir tout entier. Je ne sais 
comment l’expliquer mais quelque chose venait de changer. 

Tout à coup, elle se remis à pleurer et me dit : 

« - Excu… Excuse-moi, je… Je sais pas ce… ce qu’il m’a 
prit. Je t’en pris, pardonne moi. 

- Ça y est, tu t’es calmé ? Je peux te lâcher ? Où tu vas 
encore me tabasser ?, ai-je alors dit toujours à califourchon 
au dessus d’elle. 
- Désolé, pardonne moi, répétait-elle encore en larmes. » 

Je me suis redressé, à genoux au dessus d’elle, l’a fixant. 
J’essayais de répondre à tout un tas de question que je me 
posais. 

Que venait-il vraiment de se passer ? Qu’avais-je ressenti ? 
Avait-elle éprouvé la même chose ? 

« - Bon maintenant explique moi ce qu’il t’a pris ?, ai-je 
demandé en m’asseyant près d’elle. 

- Je… Je… Je ne sais pas… J’ai disjoncté. 
- C’est tout ce que tu as à me dire ? Tu ne sais pas ? Tu as 

disjoncté ? 
- Excuse-moi… 
- Alors tu pètes un plomb et j’ai juste le droit à un 

« excuse-moi » ? J’ai le droit à quelques explications, tu ne 
crois pas ? 



- Je repensais simplement à toute cette journée, a t-elle 
dit en se redressant. Ainsi qu’à mon père. J’ai réalisé que 
ma sœur n’était pas en sécurité avec moi. Que si tout 
continuait ainsi, nous n’aurons d’autres obligations que de 
partir de cette ville, et même de l’état. 
- Mais pourquoi ça ? Que veux-tu dire par là ? Tu sais très 

bien que tu n’as plus de problème à avoir avec lui et encore 
moins ici. Vous êtes en sécurité et quoi qu’il arrive tu peux 
compter sur moi. 
- Mon père est prêt à tout pour récupérer ma sœur. Et 

pour ne rien arranger, il y a cette histoire de marque. 
- Je t’ai promis de n’en parler à personne, tu n’as aucun 

soucis à te faire de ce côté si non plus. Je… » 

Tout en lui parlant, je me rendis compte qu’Angel 
recommençait à pleurer. J’ai donc décidé d’arrêter de parler. 
J’ai entrepris ce que toute personne censée ferait pour 
réconforter une personne dans le besoin, je l’ai prise dans 
mes bras. Elle a commencé à me repousser comme je m’y 
attendais, mais j’ai résisté et l’ai serré encore plus fort. 

« - Du calme, du calme… Fais moi confiance, je ne te 
ferais pas de mal. Jamais. S’il te plaît, je ne te veux pas de 
mal. Respire calmement. Laisse toi aller, ce n’est qu’un simple 
câlin, rien de plus. » 

Tout à coup, elle redressa la tête, me laissant apercevoir 
un regard à la fois plein d’effroi, mais aussi emplis de 
gratitude et de soulagement. 

Elle s’est donc laissé aller dans mes bras et je me suis 
adossé contre ma tête de lit. Nous sommes restés là, sans un 
mot, sans bouger, pour seule compagnie, le silence. Après 



près d’un heure, Angel fini finalement pas réussir à 
s’endormir. Je suis donc resté là, la tenant allongé contre mon 
torse, veillant sur elle afin que rien ne lui arrive. Je savais que 
je ne dormirai pas cette nuit car quoi qu’il arrive, je serai là 
pour elle. 

Le lendemain matin, ou plutôt devrais-je vers 8h ce matin-
là,je suis donc sorti de la chambre sans un bruit. Je comptais 
la laisser dormir et partir en cours. Quelque chose me disait 
qu’avec ce qu’il s’était passé la veille, elle n’irait pas au lycée 
aujourd’hui. 

Je me suis donc préparé en veillant à faire un minimum de 
bruit. Après une bonne douche froide et une grande tasse de 
café bien noir, qui fit office de petit-déjeuner, je décida de 
mettre mes livres et un stylo dans mon sac avant d’aller 
enfourcher ma moto. 

Au moment où je finissait de me préparer, Angel est sorti 
de la chambre. En me voyant, elle baissa la tête. Elle avait 
l’air gênée. En ce qui me concerne, je ne lui en voulais pas le 
moins du monde. 

« - Bien dormi ?, ai-je demandé en toute innocence. 
- Oui, enfin ça peut aller…, a t-elle répondu en me 

lançant un regard plein de questions. 
- Tant mieux alors, ai-je répondu avec un grand sourire 

rassurant. 
- Malik…? 
- Oui ? 
- Excuse-moi… 
- Il n’y a rien à pardonner. Tu n’as pas besoin de t’excuser, 

je ne t’en veux en rien. Ne te tracasse plus avec tout ceci, 
tout cela revient au passé. » 



Elle me regarda alors surprise mais soulagé avant de 
déclarer : 

« - Où vas tu comme ça ? 
- Je vais en cours, je me suis dis qu’il valait mieux te 

laisser dormir et que tu n’irait sûrement pas. 
- C’est vrai, tu as raison. Merci infiniment. Je vais pouvoir 

faire le point calment sur cette situation. 
- Je t’ai laissé un double des clefs sur la tables, profite de 

la journée pour aller y’a sœur et te racheter de nouveaux 
vêtements. Amène Maëlys quand tu le souhaite. 
- Merci encore. Je ne sais pas quoi dire. 
- Dis-mois, simplement que l’on se voit à l’entraînement. 
- Je ne suis pas sûr que se soit une… Hmmm, non, 

oublies, on se voit Kyle ce soir. » 

Je lui lança un grand sourire avant de tourner les talons et 
d’enfiler mon casque. 





X- Nouvelle rencontre 

 J’ai donc enfourché ma moto sans perdre plus de 
temps et me suis dirigé en toute hâte vers le lycée. 

En arrivant, je constata qu’il y avait déjà beaucoup de 
monde et que l’ambiance était au beau fixe. En me dirigeant 
vers l’entrée, je croisa Shaun et les autres, il était en très 
grande forme et entouré de filles. Il n’y a pas à dire, ce sont 
de vrai tombeur. Cela avait le dont de m’amuser, de les voir 
ainsi. En me voyant, ils se sont précipités sur moi et m’ont 
barré le passage. On aurait dit qu’un mur venait de se dresser 
devant moi.  

« - Euh… Salut les gars… vous allez bien ? 
- Non, non, ça ne marche pas comme ça, a tout de suite 

répliqué Shaun. Tu nous dois quelques explications. 
- Euuuh, attends une minute, de quoi parles-tu ? 
- Ne fais pas celui qui ne comprends pas. Où t’étais passé 

hier ? Sérieux, mec, tu es parti comme ça sans prévenir. tu 
n’es ni venu en cours, ni à l’entraînement. Tu es le nouveau 
quaterback, autrement dit le capitaine de notre équipe. Et 
c’est sans compter qu’on a un match dans peu de temps, tu 
ne peux pas te permettre de louper des entraînements et 
faire acte de présence pour l’équipe. On compte tous sur 
toi. » 

J’avais le sentiment que cette phrase avait en réalité un 
double sens et qu’il ne parlait pas que de notre équipe de 
foot.  



« - Et on ne te parle même pas de l’entraînement chez 
Kyle, on te l’a dit tu doit apprendre à maîtriser certaines 
choses et rapidement.  

- Désolé, les gars, j’ai eu de gros problèmes à régler en 
urgences, je n’ai pas pu faire autrement. Mais, vous 
inquiétez pas, je passerai se soir pour m’entraîner. Et je 
ferais en sorte de ne pas louper les prochains cours de sport 
avec la coach.  
- Hmmm… ouais, on verra si tu tiens paroles. N’oublies 

pas Malik, il faut que tu t’impliques plus, on compte sur toi. 
Et d’ailleurs, on peut savoir ce qu’il y a de si important pour 
que tu ne soit pas venu hier ?  
- Écoute, Shaun, ce n’est pas que je ne t’apprécie pas ou 

que je ne te fais pas confiance. Mais ne compte pas sur moi 
pour te dire tout ce qu’il se passe dès que je m’absente. 
C’est pas mon genre de blablater et en plus ça ne te regarde 
pas. La seule chose que je puisse faire actuellement c’est de 
m’excuser encore une fois et te dire que je ferais en sorte 
que ça ne se reproduise pas trop souvent ou voir même pas 
du tout. Fais moi confiance, tu as ma parole et j’ai bien 
compris ce que tu voulais me dire. D’ailleurs, s chez 
que sans le vouloir hier en m’entraînant comme d’habitude 
chez moi, j’ai pu activer une de mes capacités. » 

Je ne pouvais pas me permettre de dire que je mettais 
téléporter. Après tout, nous étions encore dans un lieu 
publique. Et je dois dire, que j’attirais malgré moi beaucoup 
l’attention ces dernier temps. J’ai su plus tard que c’était en 
majeur partie lié au fait que j’étais devenu le nouveau 
capitaine des jaguars à peine arrivé dans l’école. 

Pour en revenir à la conversation avec Shaun et Zayn, 
après leur avoir dit que j’avais activé mes pouvoirs sans le 



vouloir hier soir. Les deux hommes sont restés à me fixer les 
yeux ronds comme des ballons. Ils se regardèrent en se 
lançant un sourire fière et complice. Ils n’avaient pas besoin 
de parler, j’avais compris qu’ils étaient heureux qu’une telle 
chose arrive. 

« - Je ne te cache pas que je suis plutôt content que cela 
se soit produit. J’ai hâte de voir ce dont tu es réellement 
capable.  

- Tout pareil, ajouta Zayn. 
- Bon, on y va les gars ? ai-je conclu après quelques 

secondes de silence. » 

Nous sommes donc rentré dans le hall, bien décidé à vite 
terminer notre journée d’études pour aller chez notre ami. 
Nous étions tout les trois, marchant l’un à côté de l’autre, 
parlant de tout et de rien. Plus nous avancions, plus les têtes 
se tournaient vers nous. Les gens nous regardaient avec le 
plus grand interêt du monde, comme si nous avions quelque 
chose sur la figure. Nous étions l’attraction du moment, mais 
je ne savais pas pourquoi… 

La journée passa vite, très vite même. Mais elle fût des 
plus ennuyante aussi… Pour ne rien cacher, je m’inquiétais 
beaucoup pour Angel après la nuit dernière et je ne savais 
pas quoi faire pour elle. J’espérais que tout ce passait bien 
avec sa sœur. 

La fin du dernier cours retentissait, je me dirigeais vers les 
vestiaires afin de revêtir mon équipement de sport. La coach 
arriva, une fois tout le monde présent. Elle nous donna les 
consignes pour le prochain match et pour l’entraînement du 
jour. Par chance, j’ai échappé à la leçon de moral concernant 



mon absence de la veille. Après avoir trimé comme des fous 
et nous avoir fais suer à grandes eaux, la coach a estimé que 
nous étions prêt pour le prochain match. Nous sommes donc 
tous allés nous doucher. Une fois habillés, les gars de l’équipe 
m’ont appelés, ils étaient tous réunis et m’attendaient. 

« - Ouais, qu’est-ce qu’il se passe ? Qu’est ce que vous 
faites tous là ? 

- Eh bien, on voulait juste te souhaiter officiellement la 
bienvenue dans l’équipe, m’a alors dit Zayn. » 

Ils se sont alors jetés à plusieurs sur moi et m’ont 
maintenu afin que je ne puisse plus bouger.  

« -Eh attendez, qu’est ce que vous foutez ?! Lâchez-moi ! 
- Eh bien, on va t’offrir ton premier bain en temps que 

membre et surtout capitaine de l’équipe. » 

Je les ai alors vus devant moi avec une des ses grosses 
glacières qui nous servent à boire pendant les matchs. 
Quelques instants plus tard, je me retrouvais trempé  de la 
tête aux pieds. J’étais surtout glacé car le bac était rempli de 
glaçons… J’avais avoir l’habitude de prendre des douches 
froides, cette fois-ci ça l’était un peu trop… 

Les gars ont tous pousser des cris de joies et de 
bienvenues. Kyle s’est alors approché de moi et m’a alors 
remis le « Teddy » officiel de l’école ainsi qu’un maillot 
greffé à mon nom. Il finit en m’assénant une tape amical sur 
l’épaule. 

Après tout ces événements, je me suis redouché afin de me 
réchauffer et j’ai changé de vêtements. Les gars m’avaient 



laissé un pantalon sec. Dessus, il y avait un mot laissé par 
Shaun: 

Encore bienvenu dans l’équipe mon pote, on se revoit ce soir chez 
Kyle. 

J’ai donc enfilé le pantalon et mon nouveau maillot. J’ai 
récupéré mes affaires dans mon casier et je suis rentré chez 
moi. 

Une fois à l’appart, je devais préparer mes affaires de sport 
et des bandes pour le combat. J’en profiterais pour grignoter 
quelque chose.  

De la musique provenait de ma chambre, Angel devait être 
rentré ou peut-être qu’elle n’était pas sortie de la journée… 
J’ai donc décidé d’aller toquer à la porte. 

« - Hey, je suis rentré. Comment tu te sens ? Tu es prête à 
y aller ? Je prends mes affaires et on se taille. » 

La porte s’ouvrît sur une personne que je ne connaissais 
pas. Avant que je ne puisse dire quoi que se soit, elle déclara : 

« - Angie n’est pas là. Elle revient que ce soir. Je suppose 
que t’es son petit-copain ? M’a t’elle dit avec un grand 
sourire. » 

Je fût interloqué par cette phrase. J’étais à la fois gêné et 
amusé par ce que je venais d’entendre. Je sentais mes joues 
rougir. Je me passa la main dans les cheveux, frottant 
légèrement mon crâne, tête baissé, signe pour se qui me 
connaissait de ma gêne du moment. 



« - Hummm, non, je suis son ami, rien de plus. Tu peux 
m’appeler Malik, si tu veux. Quant à toi, je suppose que tu es 
Maëlys, n’est-ce pas ? 

- Ouaip, c’est ça. Tu as tout compris. Et si tu n’es pas le 
petit ami de ma sœur, je suis curieuse de savoir pourquoi tu 
lui as proposé de nous héberger ? 
- Eh bien, parce que c’est une amie dans le besoin tout 

simplement. Je n’allais pas vous laisser toute les deux à la 
rue, je m’en serais voulu. 
- Mouais, mouais, mouais, reste à voir. C’est assez louche 

tout ça quand même.  
- Crois ce que tu veux, peu m’importe, ok ? Pour le 

moment, je cherche ta sœur, tu ne saurais pas où elle est 
par hasard ? 
- Elle m’a dit que si je te croisais, je devais te dire qu’elle 

te rejoindrait plus tard 
- Et tu sais où elle est actuellement ? 
- Non, pas vraiment… Faut dire que ma sœur ne me dis 

pas vraiment tout… 
- Bon, ok. Tant pis, merci quand même. Tu permets que je 

te prennes quelques affaires dans ma chambre s’il te plaît ? 
- T’es chez toi, alors vas-y fait donc. » 

J’ai donc pris un vieux haut blanc et un short de sport. J’ai 
récupérer au passage dans ma salle de bain un sac, du déo et 
mes bandes pour les mains. 

« - Je me taille, je reviens se soir avec ta sœur. Fais comme 
chez toi, t’inquiète pas, profite. Y’a de quoi manger dans les 
placards, enfin grignoter mais bon ça fait l’affaire quoi… Et 
j’ai le satellite si tu veux. 

- Oh, euh, d’accord. Merci beaucoup. À plus alors. 



- Y’a pas de quoi, je t’en prie. À plus. 
- Euuh, avant que tu partes, je tenais à te dire que même 

si je ne suis pas très maligne, ni quoi que se soit d’autres, je 
sais reconnaître quand quelqu’un est bon. Et toi, Malik, tu 
es une bonne personne. 
- Oh, eh bien, je sais pas trop quoi te dire. Tu sais, je veux 

juste prendre soin des gens rien de plus. Mais merci. Bon, je 
te laisse, je vais être en retard. À toute. 
- Salut. » 

J’ai pris mes clés, mon sac et mon casque et suis parti en 
directions de la planque. 





XI- Maîtrise de la force 

Je suis donc suivis mon gps jusqu’à l’adresse qu’on m’avait 
donné au part avant. C’était quand même fou tout ce qui 
avait pu se passer depuis que j’étais arrivé à Chesterview, et 
en si peu de temps… Je fût surpris à mon arrivé quand 
quelqu’un d’autres que mes acolytes du moment m’ouvrît la 
porte. En effet, je n’avais encore jamais vu cette personne 
avant… Il est vrai que j’avais oublié que Kyle avait tout le 
temps du monde chez lui. Sa maison servait de sorte de 
refuge aux anges sans endroit où aller. 

Pour en revenir à mon histoire, la personne qui m’ouvrît 
paraissait plutôt jeune. C’était une jeune fille blonde, qui 
devait avoir ente 12 et 13 ans. Elle avait un air assez lugubre, 
comme si elle était prête à me sauter à la gorge. 

« - Qui t’es ?, m’a t-elle demandé d’un ton menaçant. 
- Malik, je viens m’entraîner avec Shaun, Mickael, Kyle et 

Zayn. 
- Montre moi ton laissé-passer. 
- Euh… De quoi tu parles ? 
- Si t’es bien un des nôtres, prouve-le. » 

Elle avait beau avoir l’air jeune, elle était sûre d’elle. Elle 
était aussi très agressive et n’était pas prête à me laisser 
passer sans que je lui montre ma marque. J’ai donc soulevé 
ma manche laissant apparaître le symbole de mon 
appartenance à leurs groupes. Dans lequel, j’estimais ne pas 
encore avoir ma place. Elle écarquilla les yeux, laissant 
apparaître des traits à la fois effrayés et plein d’admiration. 



« - Excuse-moi, je ne savais pas… Vas-y entre je t’en prie. 
Au bout du couloirs, tu prends l’escalier, ils sont déjà en bas, 
a t-elle dit en baissant la tête et en se décalant pour me 
laisser passer. 

- Merci, lui ai-je répondu en souriant. » 

Je me suis donc dirigé vers la salle d’entraînement. Une 
fois en bas, je me suis rendu compte qu’Angel était déjà là. 
Elle frappait dans un bag que quelqu’un d’autre lui tenait. 
Elle ne m’adressa aucun coup d’œil et me donner l’impression 
de m’ignorer. Malgré tout, je savais que ce n’était pas le cas. 
Zayn s’approcha alors de moi. 

« - T’es en retard mec… 
- Ouais désolé, j’ai dû repasser chez moi. Et j’ai un peu 

galéré à rentrer quand je suis arrivé… On m’a retenu à la 
porte. 
- Oh, je vois, tu as rencontré Leeloo. Elle est pas facile, 

mais c’est un vrai petit ange quand on l’a connais bien. Elle 
prend juste sa mission à cœur. Va te changer, on attaque 
ton apprentissage direct. » 

J’ai enfilé ma tenue de sport et l’ai rejoins près du ring. En 
regardant autour de moi, j’ai remarqué que Shaun n’était pas 
là. 

« - Shaun ne viendra pas, si c’est lui que tu cherches. Il a 
eu un soucis de dernière minute. C’est moi qui vais te 
coacher. J’espère que tu n’as rien de prévu, car on ne partira 
pas temps que tu ne maîtriseras pas ce que je vais 
t’apprendre. 



- Oh…! Rien de grave j’espère… En tout cas, pas de 
problèmes, j’ai rien à faire et j’ai grave envie de me défouler 
se soir. 
- Ok, c’est super tout ça. Aujourd’hui, je vais t’apprendre à 

contrôler ta force. » 

J’ai acquiescé d’un signe de tête. J’étais déjà très concentré 
et ne pensais à rien d’autre que mon entraînement. Je vis 
alors plusieurs personnes arriver devant moi l’air déterminé. 

« - Tu vas combattre contre ces types jusqu’à ce que tu 
contrôles parfaitement ta capacité de force. Mais avant que tu 
ne montes sur la plate-forme de combat, laisse moi 
t’expliquer comment ça marche. Tout d’abord, imagine que 
ton corps est aussi lourd qu’une ancre marine que ce poids 
pourrait d’écraser. Malgré ceci, tu résiste et tu te redresse 
bien droit. Imagine aussi que chacun de tes membres est en 
acier et que rien ne peut les briser. Vas-y essaye, si tu te 
concentre suffisamment, tu sentiras une sorte de changement 
même s’il n’est pas forcément énorme, mais quelque chose 
changera en toi tout de même. Tu verras que le processus 
devient de plus en plus naturel à force d’entraînement. » 

  
J’ai acquiescé d’un signe de tête. J’ai commencé à me 

concentrer et à imaginer ce que Zayn venait de me décrire. 
Après quelques minutes, je ne ressentais aucun changement, 
comme si rien ne se passait.  

« - Désolé, mec, mais je ne s’en rien. 
- Bien, essayons autre chose… Fais le vide dans ta tête, 

concentre toi sans te concentrer réellement. Imagine toi, 



faisant plusieurs taille de plus et portant une ancre sur ton 
dos. 
- -Ok… » 

Je persisterais jusqu’à y arriver. Même après une centaine 
d’essais infructueux, je ne perdais pas espoirs. Tout à coup, 
j’ai ressenti un faible changement en moi, comme si quelque 
chose c’était déverrouillé. Bien qu’infime, je sentais que 
quelque chose était différent. Et si c’était ça, le changement 
dont parlait Zayn ? J’y suis presque, je sais que je peux y 
arriver. Encore un petit effort… 

Après quelques minutes, j’eu le senti que quelque chose 
avait éclos au plus profond de mon être, et se diffuser partout 
dans mon corps. C’était ça le changement dont il parlait. 

« - Je crois que je suis prêt, ai-je dit en le regardant. 
- Dans ce cas, détends-toi, reviens à une sensation plus 

normale et réessaie. Il faut que ça te viennes naturellement. 
- Ok, d’accord, je vois. » 

J’ai donc réessayé, il me fallu plusieurs minutes pour de 
nouveau ressentir ce changement. Au fur et à mesure que je 
m’entraînait, je percevais une différence. J’arrivais de plus en 
plus facilement à atteindre l’état de force. 

Après avoir réussi plusieurs fois l’expérience sans trop de 
difficulté, je suis retourné voir Zayn qui s’entraînait avec donc 
gars. 

« - Je me sens prêt que fait-on maintenant ? 



- Eh bien, tu vas essayer sur le sac. Je vais demander à 
deux mecs de se poster derrières de le maintenir pour que 
tu puisses taper dedans. Ne tape pas de toutes tes forces, ne 
prends pas non plus d’élan. 
- Bien, d’accord, compris. » 

Nous nous sommes dirigé vers un sac de frappe et deux 
des types contre qui j’avais combattu auparavant. Ils 
m’adressèrent une signe de tête, me faisant comprendre que 
je pouvais y aller. Il me fallait à présent quelques fractions de 
secondes pour développer ma force où ce que je croyais l’être 
jusqu’à ce que l’on en soit sûr.  

Je me suis donc mis en garde et ai répondu d’un même 
signe de tête aux hommes derrière le sac afin de leur signifier 
que j’étais prête. Il ne fallait pas que je tape trop fort afin 
d’éviter de faire tout dégâts. Il me fallait donc jauger ma 
force… 

Aller, Malik, c’est quitte ou double, soit ça marche soit tu 
devras tout recommencer à zéro. 

À la une… À la deux… À la trois… 
Aller, c’est parti… Ma détermination, je n’ai que ça pour 

avancer dans la vie. Je sais que cela devais ce voir dans mon 
regard. 

Je donna un coup dans le sac, un coup qui n’aurais 
sûrement même pas fait un bleu à qui que se soit. Enfin je dis 
cela, mais c’est en théorie car en pratique… Le coup qui 
toucha le sac était en réalité si puissant qu’il détacha le sac, 
propulsant les deux types sensés tenir le sac. Le punching-ball 
fini par terminer sa course dans le mur dans un bruit sourd. 

Je me tourna vers Zayn, bouche baie tellement j’étais 
étonné parce qu’il venait de se passer. Quant à lui, il 
m’adressa un regard empli de fierté. 



« - Eh bah !! Je dois avouer que je ne m’attendais pas à 
ça, je savais que les C1.1 étaient plus fort, mais pas à ce 
point. Quand je vais expliquer ça à Shaun, il ne vas pas en 
croire ses oreilles. 

- Ouais, bah pour tout te dire, je ne m’attendais pas à ça 
quand on m’a parlé de force surhumaine. Je suis sur le cul. 
Au fait, ça va les gars ? Je suis vraiment désolé… Je vous ai 
pas fait trop mal ? 
- Non, ça va. T’inquiète pas. En tout cas, je suis plutôt 

impressionné. Pour un premier essai, c’est super, m’a 
répondu l’un d’eux en se relevant. 
- On est plus solide qu’on en a l’air, a ajouté l’autre. 
- Bon, tu vas me faire encore quelques essaies et  ensuite 

place au combat. » 

Après mon exploit contre le sac, je sentais des regards sur 
moi et un silence avait pris place un court instant dans 
l’immense pièce. 

Plus tard, nous nous sommes donc dirigés vers le ring. Je 
suis monté dessus et ai retiré mon t-shirt pour être plus à 
l’aise. 

« - Ok, maintenant, tu vas combattre contre quelques C4 
qui vont essayer de te neutraliser. Ton but est simple, tu dois 
les plaquer au sol pendant au moins 10 secondes et 
inversement, essaye de gagner le plus de match que possible 
si jamais tu as besoin d’une pause fait moi signe. L’objectif est 
de combattre 10 adversaires. » 

Le début du premier combat a retenti, j’ai eu un peu de 
mal à m’adapter à ma force ainsi qu’à celle de mes 



adversaires. Ce n’était pas un combat comme j’avais 
l’habitude de faire. Malgré tout après une longue période de 
combat, j’ai finalement réussi à contrôler ma force.  

Une victoire puis une autre, une défaite et de nouveau une 
victoire et ainsi de suite, les combats s’enchaînaient et la 
fatigue augmentait. Malgré tout, je ne perdais pas espoir et je 
persévérais. Une petite pause m’avait fait quand beaucoup de 
bien. Mais je savais qu’en rentrant je dormirais comme un 
loir. 

L’heure du dernier combat venait de sonner. Quand je me 
suis rendu compte contre qui j’allais me battre, je fus 
agréablement surpris. C’était Mikey, le jeune homme que 
j’avais vu la première fois que j’étais venu ici. Je savais qu’il 
était fort et par qui il était formé, je savais donc que le 
combat allait être intéressant. Il ne fallait pas que je lâche. Je 
savais que l’utilisation de la force m’affaiblissait, je devais 
donc me brider. Je savais que j‘étais moins affecté par 
l’utilisation de mon don que les autres et arrivé à partir de la 
quinzième minute commençais à être fortement épuisé et je 
dois avouer qu’après tout ces combats, je sentais mon corps 
faiblir très fortement.  Il nous fallu combattre pendant plus 
de vingt minutes au total pour finalement lâcher prise tout 
les deux et nous écrouler au sol dans un match nul. 

« - Bon travail, Malik, m’a alors dit Zayn en m’aidant à me 
relever. 

- Merci mec, beau combat Mikey, je suis impressionné par 
ta ténacité et ce que tu es capable de faire. J’ai le sentiment 
que tu t’es fortement amélioré depuis que je t’ai vu 
combattre la première fois. 
- Merci. 



- Bon, je pense que c’est bon pour aujourd’hui, tu 
apprends vite en tout cas et tu maîtrises presque 
parfaitement ta force en seulement quelques heures. » 

Avant de partir, j’adresse un signe aux autres et me dirige 
discrètement vers Angel afin de savoir si elle voulait rentrer 
avec moi ou si elle rentrait plus tard: 

« - Je vais continuer un peu, ma sœur est chez toi. 
Pourrais-tu vérifier si elle a mangé car elle est capable de 
rester enfermé dans la chambre et ne pas manger. Je ne 
voudrais pas qu’elle s’affame et fasse un malaise. 

- T’inquiètes, je m’en occupe, fais attention en rentrant, il 
commence à être tard et tu t’es beaucoup entraîné. » 

Elle m’adressa un signe de tête avant de reprendre ses 
exercices. 

« - À demain, les gars ! » 

J’ai reçu plusieurs signe de main en guise de réponse.  

Je pris donc la route pour retourner à l’appart. 
Bombardant à toute allure pour ressentir cette adrénaline que 
j’aime tant qu’est la vitesse. 

En passant le pas de la porte, je senti une bonne odeur de 
nourriture. Une fragrance que mon appartement n’avait 
sûrement jamais connu, c’était… alléchant. J’eus la sensation 
de revenir des années en arrière quand mon frère était encore 
en vie et que l’on s’asseyait des heures à table en famille à 
rigoler et discuter de tout et de rien. Je m’approcha 



discrètement de la cuisine pour y retrouver Maëlys en pleine 
préparation. 

« - Oh ! C’est toi, m’a t-elle dit en se retournant. 
- Comme tu vois. 
- Tu tombes à pic, j’ai fait à manger pour te remercier de 

ton hospitalité. 
- C’est gentil, il ne fallait pas. 
- Ma sœur n’est pas avec toi? 
- Non, désolé, elle revient plus tard. Je crois qu’elle… 

Qu’elle a besoin d’extérioriser. 
- Oh… Ok… Très bien… Tant pis, ce n’est pas grave…, a 

t-elle répondu en essayant de cacher tant bien que mal sa 
tristesse. 
- Bon, alors, qu’est ce que tu en dis, on passe à table ?, ai-

je dis d’un air innocent. Je meurs de faim. 
- Oh oui, alors, je commençais à force de vous attendre. » 

Nous nous sommes donc mis à table. J’ai pu constater que 
la sœur d’Angel était un vrai cordon-bleu, elle avait préparé 
un plat de pâte, accompagné d’un poulet mariné et d’un 
poêlée de légumes. Je ne me rappelle pas la dernière fois où 
j’ai mangé un réel repas équilibré. 

« - Alors dis-moi, pourquoi avais-tu l’air si triste quand tu 
as vu que ta sœur n’était pas avec moi ? 

- Eh bien, pour ne rien te cacher, malgré que ma sœur et 
moi, nous nous aimons et que nos liens se sont resserrés 
avec ce que l’on a vécu, j’ai l’impression tout de même que 
nous ne sommes pas réellement proche et elle n’est jamais à 
la maison donc nous ne pouvons pas mettre certaines 
choses au clair. Sans compter qu’elle revient souvent 



couvertes de plaies et de bleus. Quand elle m’a expliqué 
pour l’incendie, j’étais triste mais surtout soulagé, je me suis 
dis qu’elle serait plus présente qu’elle aurait peur qu’une 
chose pareil se reproduise ou même seulement le temps 
que la situation se stabilise. Mais non, elle est d’autant plus 
distante. Le fait que tout aie brûlée aurait pu être un signe 
de renouveau mais je crois que c’est mal parti. 
- Je vois… Je comprends ce que tu veux dire malgré que 

je n’ai jamais ressenti ce sentiment… Écoute, je pense que 
tu devrais essayer de lui parler. On ne sait jamais, elle 
comprendras peut-être ce que tu viens de dire. Que dis-je je 
suis sûr qu’elle comprendra.  
- Peut-être ou peut-être pas… Qui sait ? Mais bon, assez 

parler de moi. Et toi ? Raconte-moi tout, ma sœur m’a dit 
que tu étais arrivé il y a peu de temps et que tu venais de la 
ville. Comment se fait-il que tu sois venu te pommer par 
ici ? 
- Eh bien, il n’a pas grand chose à savoir, j’avais besoin de 

changement c’est tout. 
- Tu n’a pas l’air du genre à parler de toi, je me trompe ? 
- Non, pas vraiment, j’aime bien que l’on en sache que peu 

sur moi et ma vie. 
- Je comprends, tu es comme ma sœur en sommes, vous 

vous êtes bien trouvé tout les deux. Je comprends pourquoi 
elle t’apprécie, m’a t-elle dit avec un grand sourire. » 

Le repas s’est ensuite terminé dans un grand silence. Après 
avoir fini de manger, j’ai remercié Maëlys pour le repas. Pour 
une fois, j’ai entrepris de faire la vaisselle.  

La sœur d’Angel m’a quitté peu de temps après me 
souhaitant une bonne nuit. 



Environ une heure plus tard, c’était au tour de ma 
nouvelle colocataire de rentrer. 

« - Eh bien,tu rentres bien tard « Angie », lui ai-je 
narquois. 

- Que ce que ça peut te faire ? Et puis, ne m’appelle pas 
comme ça ! 
- Oh ! Tu as l’air de mauvais poil. Je vais te laisser 

tranquille alors. En tout cas, tu as une assiette dans le frigo. 
Ta sœur a fait à manger. » 

Je sentis son regard surpris se poser sur moi. Je n’y prêta 
pas attention. 

« - D’ailleurs, elle est plutôt adorable.  
- Oh… Euh… Merci…, répondît - elle désarçonnait. Je 

commençais à avoir faim en plus.  
- Au fait, tu es pompom-girl, non ? 
- Oui, enfin je fais parti du groupe pour pouvoir être plus 

proche de l’équipe de foot, comme la plupart d’entre nous. 
On est presque tous des anges aussi bien chez les footeux 
que chez les pompons-girl. Mais pourquoi tu me demandes 
ça ? 
- Je voulais savoir si tu allais être là au prochain match. 
- En principe, oui même si j’y tiens pas spécialement. 
- D’accord, merci de ta réponse. En tout cas, pour ma part 

tu peux être,sûr que,j’y serais. » 

Après cette courte discussion, elle ne redit plus mot. 
Tandis que moi, je suis resté devant la télé. 



« - Je vais me coucher, dis t-elle au bout d’un moment 
tout en rangeant son assiette.  

- Ok, ça marche, bonne nuit. N’oublies pas que l’on a un 
entraînement chez Kyle. Tout c’est bien passé aujourd’hui, 
tu devrais revenir demain. » 

Elle n’ajoute rien d’autre et entra dans la chambre. 





XII- Un secret peu gardé 

Après une nouvelle journée de cours et un entraînement 
de foot, je me suis directement rendu chez Kyle. Aujourd’hui, 
pas le temps de repasser chez moi, Shaun avait fortement 
insisté pour que je fasse la route avec eux après les cours. 
Nous avions donc charger ma moto à l’arrière de son pick-up 
et pris la route. Il en profita pour me briefer sur les exercices 
d’aujourd’hui. 

   
« - Bon mec, j’ai eu des vents de ta séance d’hier soir. Je 

dois dire que je suis plutôt impressionné. Je comprends 
pourquoi tu es destiné à devenir notre chef. 

- Ouais enfin, ce n’était pas grand chose. J’ai juste fait ce 
qu’on m’a demandé. 
- Ne te méprends pas, tu y es arrivé bien plus vite que 

beaucoup d’entre nous. Et d’après ce que j’ai cru 
comprendre, tu es aussi bien plus fort et endurant. Je 
commence à comprendre pourquoi l’homme en noir nous a 
dit que tu mettrais fin à cette aire de tourments. 
- C’est à dire ? 
- On t’expliquera plus tard. » 

Si j’avais eu un dollar à chaque fois que l’on m’avait dit ça 
sans jamais pour autant m’expliquer quoi que ce soit, je pense 
que je serais millionnaire. 

Quand nous sommes arrivé à la planque, Leeloo nous 
laissa entrer sans problème. Je dois dire qu’à force, je la 
trouvais de plus en plus sympathique et elle avait l’air plus à 
son aise avec moi. 

Une fois au sous-sol, j’ai constaté qu’Angel n’était pas 
encore là. Allait-elle venir…? Aussi étrange que cela puisse 



paraître, je ressentais une sorte de manque quand elle n’était 
là, comme si quelques chose disparaissait en moi, chaque fois 
qu’elle s’éloignait ou que je ressentais de la déception de ne 
pas la voir là où je m’entendais à la voir. 

« - Vas te changer, on t’attends là. 
- Désolé mec, j’ai pas de tenu plus adapté, j’ai pas eu le 

temps de repasser chez moi. 
- T’en fais pas, on t’a fais mettre des affaires dans un 

casier à ton nom dans les vestiaires. 
- Oh ! Euh… Merci. » 

Après mettre changé, je me suis dirigé vers le ring. 

« - Bon, très bien. Pour commencer, tu vas combattre 
contre des C4. Je veux voir ce dont tu es capable par moi 
même. Ensuite, on t’apprendra une nouvelle technique. » 

J’ai donc entrepris de m’échauffer avant de combattre 
quelques gars du groupe. À la fin, Shaun m’a congratulé pour 
mes progrès. Kyle est ensuite venu à ma rencontre. 

« - Aujourd’hui, c’est moi qui vais te coacher. Je vais 
t’apprendre ce que c’est d’être un catégorie 3. 

- Ok, ça me va. Ne perdons pas de temps alors, par quoi 
commence t-on ? 
- Écoute moi bien attentivement, en soit il n’y a rien de 

compliqué, mais il faut absolument que tu te concentre. 
Tout d’abord, visuali… » 

Kyle commençais à m’expliquer les bases de la 
téléportation quand Angel entra dans la pièce. Ces cheveux 



étaient attachés, elle portait un haut à manches longues noir 
lui arrivant au-dessus du nombril ainsi qu'un jogging de 
fitness de la même couleur. On ne pouvait voir qu'elle dans la 
pièce. Elle donnait l'impression d'arrêter le temps chaque fois 
qu'elle rentrait dans un endroit de cette manière. Vous vous 
demandez sûrement de quelle manière ? Eh bien, droite et 
donnant  cette forte impression d'être sûre d'elle comme si 
rien ne pouvait l’atteindre et que rien ni personne ne pouvait 
la stopper. Elle donnait cette impression qu’elle pouvait tuer 
n’importe qui rien qu’avec un regard ou sa simple volonté.  

Tout à coup, j'ai senti un violent coup sur mon épaule, qui 
a eu pour effet de me sortir de mes pensées. 

« - Eh mec !!! T'es avec moi ?! 
- Euuuh, ouais..., ouais, désolé Kyle, j'ai eu comme une 

sorte d'absence. 
- Ouais, peut-être, mais j'en ai rien à foutre. Bon, on 

reprend et tu as intérêt à m'écouter maintenant. Je tiens 
pas à me répéter encore. Je te disais donc, que pour te 
téléporter, il faut que tu visualises l'endroit où tu veux aller. 
Attention, tu ne peux pas aller très loin, 10 mètres environ. 
Il faut que tu restes bien focalisé sur l'endroit où tu veux 
atterrir pour être moins étourdis, et surtout ne ferme pas 
tes yeux, cela évitera que tu sois déstabilisé à l’atterrissage.» 

Je devais absolument faire attention et me concentrer, car 
je ne pouvais en principe me téléporter que 7 fois dans la 
journée. 

Après plus d'une heure, j'ai enfin réussi à me téléporter à 
l'endroit voulu, légèrement étourdis mais surtout sur mes 



pieds. Il m'avait fallu un nombre d’essai incalculable avant d'y 
arriver. 

« - Bien, tu as mis du temps, mais tu as réussi. 
Maintenaient réessaie. Il faut que cela devienne le plus 
simple possible. » 

J'ai acquiescé d'un signe de la tête. Et ai réessayé. Aller, 
concentre toi Malik, tu peux y arriver. Quelques minutes 
étaient déjà passé et rien ne se passait. Puis, tout à coup… 

*POP !* 

Oui ! Ça a marché ! J'étais moins étourdis cette fois-ci.  

« - Aller encore une fois, a dit Kyle. Réessaie. » 

*POP !* 

Je me suis téléporté derrière Zayn et Shaun qui m'avaient 
observé pendant tout le long de mon entraînement. J'étais 
arrivé juste derrière eux sans un bruit. Un léger vertige m'a 
alors fait reculer d'un pas. J’arriva à me ressaisir et j’en 
profita pour tapoter du bout du doigt l'épaule de Zayn. Les 
deux garçons se retournèrent et me regardèrent à la fois 
surpris et fiers. 

C’était encore difficile mais je commençais à comprendre 
comment cela fonctionnait. Je me retéléporta encore trois 
fois. Il me fallait du temps entre chaque tentatives afin de me 
replonger dans un état de bonne concentration. 



« - Bon, si j'ai bien comptait, il te reste un téléport, a alors 
dit Shaun. 

- Ouais, je crois que c'est ça. 
- Très bien, dans ce cas, économise-toi, tu vas l'utiliser lors 

d'un combat. Je pense que tu devrais y arriver. Repose-toi une 
dizaine de minutes, le temps que nos bleus finissent leur 
combat. » 

Dix minutes plus tard, Shaun a demandé à une de ces 
apprenties de venir pour combattre contre moi. Et je vous 
laisse deviner qui... 

Et oui, vous avez bien compris, je ne peux parler que 
d'une seule et unique personne. Une personne normalement 
de catégorie 3 et qui a toute la confiance de Shaun... Je parle 
bien sûr d'Angel. 

Je savais qu’elle n’était pas ravis de la situation dans 
laquelle elle se retrouver. Mais elle ne pouvait pas refuser le 
combat sans qu’on ne lui pose trop de questions. Et cela je le 
voyais à son regard inquiet. 

Nous sommes donc montés sur le ring. Il fallait se battre 
normalement comme s'il n'y avait rien de changé. Et cela, 
même si nous savions tout les deux que c'était le contraire. 

« - Goooo !! » 

Ok... c'était le signal. Le combat était en tout point pareil 
que celui de l'entrepôt. Je savais qu'elle faisait attention à ne 
se servir que de sa force et de son pouvoir de téléportation. 



Les coups virevoltaient de tous les côtés, un uppercut, un 
chassé, un autre uppercut, un direct du droit puis du gauche. 
Et tout à coup, ça y est ! Une faille ! 

*POP !* 

Je suis arrivé juste derrière Angel, mais je crois qu'elle s'y 
attendait, car elle s'est retournée et s'est baissé avant que je 
n'aie eu le temps de la mettre à terre. Elle m'a asthénie un 
coup en plein dans les tibias. Ce qui me fît tombé net. Elle 
s'est redressée et allé me donner le coup de grâce quand j'ai 
tendu la main comme pour l'arrêter. 

Soudain, ce fût le drame des flammes sont sortie de ma 
main comme pour me protéger. Elles ne durèrent pas 
longtemps, mais suffisamment pour faire reculer Angel.  

Quand je me suis redressé, j'étais encore sous le choc, 
mais j'ai tout de même regardé autour de moi. Tout le monde 
me regardait ébahis puis nos regards se sont tournés vers 
Angel qui avait reçu mon attaque de plein fouet. Son haut 
avait presque entièrement brûlé tout comme son bas. Le plus 
gros problème fût quand nous nous sommes rendue compte 
que sa marque était découverte.  

Des yeux pleins d'effroi et de surprise étaient posées sur 
Angel. Quant à elle, elle me regardait avec des yeux pleins de 
peur et de panique. Tout autour de nous, des chuchotements 
raisonnaient. 

« - Qu'... qu'est-ce que... » 



Mikael n'eut pas le temps de finir sa phrase qu'Angel 
partait en courant.  

« - Angel, attends, ne pars pas, ai-je crié. Ils peuvent sans 
doute comprendre. » 

Rien n’y faisait, elle continua sa course jusqu'à l'escalier 
qui remontait à l'étage. Je sentais les regards étonnés de mes 
compagnons se poser sur moi après ce que je venais de dire. 
Mais je n’y prêta pas attention. Je sauta hors du ring et me 
mis à la poursuite d'Angel qui à courir en direction de la 
sortie. 

J'ai tant bien que mal essayer de la rattraper, mais une fois 
en haut, elle se précipita dans une chambre et s'y  enferma. 
J'eus beau frapper et essayer à mainte reprise de lui parler, 
rien ne fonctionnait. 

Après quelques minutes, les gars sont arrivés et m'ont 
rejoint. Ils se suivaient l'un après l'autre l’air grave. 

« - Où est-elle ?, a alors dit Shaun d'un ton sec. 
- Dedans, mais s'il vous plaît laissez la tranquille... Elle 

n'est vraiment pas bien et a très peur de votre réaction. Elle 
ne voulait pas que vous le sachiez avant de savoir ce qu'il 
en était exactement. 
- Comment ça se fait que tu sois au courant ?, a dit Kyle 

d’un ton mauvais. 
- Tu veux vraiment déblatérer sur le pourquoi du 

comment maintenant ?! Je pense qu’il y a plus important. 
- Tu dis qu'elle avait peur de notre réaction. Mais, je ne 

vois pas pourquoi. Certes, ce n’est pas tout à fait normal 
comme situation, mais bon elle n’a rien fait de mal. Je ne vois 



pas pourquoi on lui en aurait tenu rigueur loin de là, a 
déclaré Zayn. 

- Je sais que c'est pas normal, elle le sais aussi. Mais ce 
n'est pas le problème. Bon, je vais tout vous expliquer. Mais, 
s’il vous plaît les gars laissez-la respirer. » 

Nous nous sommes dirigés dans la cuisine où nous nous 
sommes tous installés. Je leur ai tout expliqué calmement, 
notre entraînement à l'entrepôt, l'incendie, la nouvelle 
colocation qui avait pris place. J'ai veillé à ne pas parler de 
son père ou d'autre chose concernant sa vie privée. Ça ne les 
concerné pas et ce n’était encore moins à moi de leur 
expliquer. Je voyais leur surprise, mais je ressentais surtout 
leur peine pour leur amie. 

« -..., voilà vous savez tout. Ne lui en voulez pas. Elle était 
un peu perdue. 

- Je te le redis. Pourquoi on lui en voudrait. » 

Nous sommes retournés prêt de la porte de la pièce où 
c’était enfermé Angel. 

« - Eh ma belle…, c'est Mickael. Je sais que tu m'entends, 
si tu ne veux pas répondre, c'est ton choix, je t'en voudrais 
pas… En tout cas, saches qu’on ne t'en veut pas. Tu n'as pas à 
te cacher ou à fuir. On t'aidera à surmonter ça et tu 
apprendras à te contrôler comme l'autre tâche. On essaiera 
aussi de trouver comment cela a t’il pu se produire. 

- Va te faire, mec, j'ai un nom, ai-je dis. 
- Arrêtez vos enfantillages, on est là pour Angel, est 

intervenue Zayn. 



- Bon écoute Angel, on va te laisser tranquille quand tu 
t'en sentiras capable, sors et viens nous voir, a conclu 
Shaun. » 





XIII- L’espoir d’un sourire 

Après quelques heures, Angel a fini par sortir. Elle avait un 
air sombre. Shaun s'est avancé vers elle calmement et la prit 
dans ses bras. Cette étreinte se voulait être amicale et 
rassurante. Étonnant, elle lui répondit en lui rendant son 
accolade. 

« - Bon et si on terminait se combat, ai-je dit avec un 
grand sourire. » 

Angel m'a lancé un regard plein de remerciement. Avant 
de nous dire : 

« - Ok, mais pouvons nous faire comme si rien ne c'était 
passé. Et je veux que se soit un combat tout ce qu'il y a de 
plus normal, sans rien de surnaturel, juste des poings. Ok ?! 

- Moi ça me va. Et vous ? » 

Des cris de joie ont retenti dans l'étroit couloir où on se 
trouvait. Nous sommes redescendu. En rentrant dans la salle 
de sport, tous les regards se sont tournés vers nous, Shaun 
n'a laissé le temps à personnes de dire quoi que ce soit et à 
alors demandé l'attention de tout le monde. 

« - Ok ! Ok ! Les gars, je vous vois venir, mais écoutez tout 
va bien ! Retournez à vos occupations. MAINTENANT !! » 

J'ai adressé un signe de la tête à Angel, pour lui montrer le 
ring. Nous nous sommes placés l'un face à l'autre, non sans 
remarquer les regards qu'on posait sur nous. 



« - Prête ?, lui ai-je demandé avec un air narquois. 
- Et toi ?, m'a t-elle répondu en essayant de cacher une 

légère amertume. » 

Le combat a donc commençait, nous nous tournions 
autour attendant que l'autre lance la première attaque. Tout à 
coup, je remarqua une ouverture qui me permettait de lui 
donner un bon coup, mais avant que je n'ai eu le temps de 
faire quoi que se soit, elle changea de position voyant le coup 
arriver et me donna un coup-de pied en plein dans les côtes. 
Le combat a duré un bon moment. Au final, personne ne 
gagna mais ce dernier ne valait pas un combat comme celui 
de l'entrepôt et je savais pourquoi... 

Une fois descendu du ring, tout le monde s'est précipité 
sur Angel, n'écoutant pas les ordres de Shaun. J'ai vu le 
désarroi dans son regard. Elle poussa tout le monde et partit 
en courant. Quand j'ai voulu la rattraper, une main s'est posée 
sur mon épaule pour me retenir : 

« - Laisse la mec, elle a besoin d'être tranquille, m'a alors 
dit Zayn.  

- Ouais, tu as peut-être raison... 
- Je sais ce que tu ressens, mais faut être patient. » 

Après avoir calmé les foules, j'ai demandé aux garçons de 
venir. 

« - Bon écoutez les gars, j'ai eu une idée. Je pense que ça 
ferait énormément de bien à Angel de passer une soirée avec 
nous cinq. Vous voyais juste comme ça sans prise de tête ou 



quoi que ce soit d'autre. Juste un peu d'alcool, de bouffe et de 
musique. 

- Ouais, pourquoi pas ça peut-être une bonne idée.  
- Aller ! 
- Pourquoi pas… 
- C'est parti, qu'est-ce-qu'on attend ? » 

Nous nous sommes donc douchés et changés. Avant de 
nous dirigé chez moi, nous avons décidé de faire une alte 
dans un Cosco, juste histoire d’avoir de quoi faire une bonne 
soirée. Je remercie encore aujourd’hui mes anciennes 
fréquentation pour ma fausse carte d’identité qui m’a bien 
aidé. Nous sommes donc reparti du magasin avec 2 bouteilles 
d'un certain Jack, des litres de bière et quelques diluants. 
Oui, on pourrait croire qu'on aller être un grand nombre de 
personne. Après nos petites courses, nous sommes passé à la 
pizzeria se situant sur la route en direction de chez moi. 

Quand nous sommes rentrés personne n'était là, même 
pas Maëlys. 

« - C'est donc là que tu habites ? 
- Ouais, c'est pas très grand et un peu sombre mais je suis 

bien ici. » 

Nous avons donc commencés à préparer la soirée, on a 
sorti les bouteilles, les gobelets, etc... 

Tout à coup, quelqu'un a frappé à la porte. Nous nous 
sommes tous regardé les uns et les autres dans un regards 
empli de question. Je me suis avancé vers la porte et l'ai 
entrouverte. Quand j'ai réalisé qui s'était, j'ai fait un signe au 
gars pour leur faire comprendre que c'était bon. 

« - Vas y entre Maëlys. 



- Merci, Malik. 
- Comment se fait-il que tu frappes ? 
- Angel est parti avec les clés, elle devait rentrer avant 

moi. 
- Oh... je vois. Désolé, elle n'est pas encore rentrée. 
- D'accord, tant pis..., a t-elle répondu en essayant de 

cacher sa déception. 
- Oh ! Euuuh..., au fait les gars, je vous présente Maëlys. 

C'est la sœur d'Angel. » 

Ils lui ont tous adressé un signe de la main. Mais je voyais 
qu'ils étaient surpris. Angel ne devait pas avoir précisé qu'elle 
avait une sœur. 

« - Salut tout le monde, a ajouté Maëlys d'une voix toute 
timide. Dis-moi, Malik, pourquoi y a t-il tant de monde chez 
toi ? Je croyais que tu étais du genre solitaire. » 

J'ai regardais Zayn, puis Mickael, Kyle et enfin Shaun. On 
a eu ce que l'on appelle une discutions muette. Nous avons 
convenu dans cette fameuse discutions qu'il ne fallait pas lui 
dire. 

« - Euh... et bien, on fait une petite soirée d'avant match, 
et intervenu Zayn. 

- D'accord, je vois. Bon, je vous laisse, je vais dans la 
chambre. » 

Nous avons donc continué la préparation de notre soirée 
improvisée. 



« - Tu as quoi pour la musique ?, m'a alors demandé 
Mickael. 

- Hmmm, j'ai la radio, mon téléphone ou encore mon pc, 
mais le son marche pas énormément. 
- Pfff, tu sers vraiment à rien. T’es même pas foutu d'avoir 

de quoi mettre de la musique digne de ce nom. 
- C'est quoi ton problème avec moi, mec?! Sérieux, je t'ai 

rien fait. T'es toujours là sur mon dos à m'envoyer des 
piques et t'es même pas foutu de faire un effort. 
- Je t'aime pas, c'est tout. 
- Eh, là, on se calme, arrêtez de faire les gamins bordel! 

est intervenu Shaun. Si tu es pas content de ce qu'il a 
comme musique, tu as qu'à aller chercher l’ampli chez toi. 
- Juste une question, pourquoi t'es là si tu peux pas me 

voir ? 
- À ton avis, je suis là pour Angel et rien d’autre. Bon, je 

me casse, je vais chercher l'ampli. » 

Sur ces mots, il s'est tourné et est sorti. 

« - Sérieux, c'est quoi son problème ?! 
- Lui en veux pas, il est juste méfiant. Et il faut dire que 

depuis qu'Angel est arrivé en ville. Je dis bien depuis le 
premier jour, il a comme qui dirait le béguin pour elle. 

- Ok, mais bon, je lui ai rien demandé. 
- Arrête Malik, on a tous vu comment tu la regardes..., a 

alors dit Zayn en ricanant. 
- De qui tu parles ? 
- De toi et de comment tu regardes Angel. 
- Et je la regardes comment ? 
- Tu le sais aussi bien que nous, ne fais pas celui qui ne 

voit pas de quoi on parle. 



- Mouais, je persiste à dire que je vois pas de quoi tu 
parles, mec. 
- C’est cela oui bien sûr je vais te croire, a t-il conclu en 

ricanant. » 

Je savais de quoi il voulait parlait, je le savais très bien 
même... Mais ceci était un autre sujet. 

Après environ une demi-heure, Mickael est revenu avec 
une grosse ampli de très bonne qualité qu’il a connecté à mon 
ordinateur. 

La porte tout juste fermé et l’ampli installé, qu’un bruit de 
clé que l’on tournait dans la serrure se fît entendre. Étant 
donné que tout le monde était là, il ne manquait qu'une 
personne. 

Quand Angel passa le pas de la porte, elle resta figé dans 
l'entrée à nous regarder. Elle avait la tête de quelqu'un qui 
avait tourné en rond dans les rues de la ville en pleurant. Ce 
qui m'a le plus attristé, c'est de voir ces mains ensanglantées. 
Elle essaya tant bien que mal de le cacher, mais je les voyais. 

« - Qu'est ce que vous faites tous là ? Et c'est quoi tout ça ? 
- On voulait juste te changer les idées et essayer d'obtenir 

un sourire de part, a alors dit Mickael. 
- Je vois d'accord. Merci, les gars mais c’est vraiment pas 

nécessaire. 
- Si, si, ça l’est. 
- Et ma sœur, elle est rentrée ? 
- Ouais, t'inquiètes pas, elle est dans la chambre. On lui a 

dit qu'on faisait une soirée d'avant match, est intervenu Kyle. 
- Angel, suis-moi, viens, on va dans la salle de bain, ai-je 

dit. Je vais te montrer la trousse de soin. 



- T’en fais pas, j’ai pas besoin de… 
- Arrête de tergiverser et suis moi s’il te plaît, l’ai-je coupé 

d’un ton sec. 
- Euh…ok... » 

Nous nous sommes dirigé dans la salle de bain. Sous les 
regards amusé des gars… Enfin…, sauf d’un… En passant par 
la chambre, Maëlys se redressa, nous demandant se qu’il se 
passait. Nous l’avons rassuré rapidement, avant de pénétrer 
dans la pièce adjacente sous son regard inquisiteur. 

« - Désolé, j'ai fait venir les garçons pour te changer les 
idées. M’en veux pas, c’était pour ton bien. Je suis aussi 
désole, mais j’ai dû tout dire aux autres, mais av... 

- Non arrête, c'est pas la peine, je t'en veux pas, tu as fait 
ce qu'il fallait. 

- Bien, merci, encore désolé. Maintenant, fais moi voir tes 
mains... 

- C'est rien, t'en fais pas. J'ava... 
- Je... j'ai... j'ai pas envie de le savoir. Enfin, je veux dire... 

J'ai pas besoin de le savoir. » 

J'ai désinfecté ses mains, et ai mit de la crème cicatrisante 
ainsi qu’une bande. 

« - Aller, tu viens, on retourne voir les autres.  
- Ok... » 
-
J'allais sortir de la pièce quand Angel m'a interrompu : 

« - Malik... ? Merci.... 



- Ouais... Je t’en pris, ai-je répondu d'un ton léger et en 
baissant la tête. » 

Nous sommes sortis et avons rejoint les autres. La soirée 
s'est déroulée avec une bonne ambiance. Pour tout dire, ils 
ont même réussi à me faire jouer au vrai américain, alors que 
je suis plutôt du genre à rester assis à regarder ce qu’il se 
passe tout au long de la soirée. Au passage, je ne conseille 
pas ce jeu aux personnes qui ne savent pas boire, enfin 
surtout qui ne tiennent pas l'alcool.  

C'est un jeu qui allie jeu d'alcool et un jeu que tout gamin 
a essayé au moins une fois dans sa vie : le sol, c'est de la lave. 

Angel était un peu distante. Mais, au fur et à mesure de la 
soirée, elle a commencé à se décontracter. À vrai dire, 
j'espérais un sourire de sa part. 

Les garçons dansaient, rigolaient, parlaient, même Maëlys 
s'était joint à la soirée. J'ai aperçu Angel dans un coin de 
l'appartement, elle avait une bière à la main, et me lança un 
regard avant de me sourire et de m'adresser un « merci » 
mimé avec ses lèvres. 





XIV- Une nouvelle année 

Le lendemain, matin, enfin, devrais-je dire midi, car il 
était 11H45, je me suis réveillé avec un douloureux mal de 
crâne. Même si j'avais les yeux encore embrumés, j'ai tenté de 
rejoindre ma salle de bain. Le chemin fût plein d'embûches 
entre capsules de bière, canettes et bouteilles, je peux dire 
que mes pieds en ont déjà vu beaucoup à peine levés. On 
aurait dit une chambre d’enfant avec des legos étalés partout 
sur le sol. 

Après mettre rincé le visage, je me suis dirigé vers la 
cuisine. Et je vous laisse deviner ce que j'ai mangé. Je suis sûr 
que la première idée qui vient à votre esprit est mon 
merveilleux bol de flocon d'avoine, non ? Eh oui !, je suis 
devin. En tout cas, au risque de surprendre, ce n'est pas ce 
qui m'a servi de petit déj. Pour tout dire, un lendemain de 
soirée même avec des gros mangeurs, y'a toujours des restes, 
du coup, j'ai mangé de la pizza froide. Le meilleur du 
lendemain de soirée c’est tout de même ça. 

Après ce repas improvisé, j'ai fait un peu de place pour 
pouvoir m'entraîner. Mais au moment de faire commencer, j'ai 
réalisé quelque chose, d'une part, c'était le grand jour, mon 
premier match en tant que Jaguar, mais c'était aussi le jour de 
mon anniversaire... 

À vrai dire, je ne le fêtais. Je n'aimais pas ça. Il allait me 
falloir être discret et avoir l'air de rien. Je ne voulais pas 
qu'on l'apprenne. 

J'ai donc commencé mon entraînement. Après avoir fait de 
la muscu, j'ai enchaîné avec la cardio. Pendant ce temps, les 
garçons étaient tous allongés dans la salle, en train de ronfler. 
Deux étaient étalés par terre, un autre sur une chaise et un 
dans le canap'. Je dois dire que cette scène me faisait sourire. 



J’avais la sensation que cette environnement m’était familier 
alors que non bien au contraire. 

Pendant que je faisais ma séance de sport matinal, Angel 
est sorti de la chambre, en voyant sa tête, j'ai compris que la 
nuit avait été courte pour elle aussi. 

« - Salut !, ai-je dis en chuchotant.  
- Bonjour, enfin plutôt rebonjour, a t-elle dit d'une petite 

voix.  
- Y'a du café si tu veux et des restes de pizza froide. 
- Je vais m'en tenir au café. » 

Après avoir bu son café, elle est venue me rejoindre et 
s'est entraînée avec moi. Au bout d'une heure trente, quand 
elle a réalisé l'heure qu'il était, elle a bu une gorgée d'eau et 
m'a regardé avant de dire : 

« - Bon, je vais aller me doucher et mettre ma tenue avant 
le match. 

- Mettre ta tenue ? 
- Oui, les pom-pom girls doivent venir en tenue. Elles n'ont 

pas de vestiaires. 
- C'est complétement absurde, non mais j'hallucine. 
- Ouais, je sais, mais bon on s'y fait à force et puis je vais 

une fois sur trois aux représentations et je danse jamais je 
reste sur le côté et j'observe. » 

J'ai continué à m'entraîner. Et 25 minutes plus tard, elle 
est sorti de la douche. Et.... wahooo !! Elle ne ressemblait pas 
à l'Angel que je connaissais. Elle portait un tee-shirt à l'effigie 
de notre équipe avec une tête de jaguar et un pantalon rouge 



et vert. Elle ressemblait beaucoup plus à une lycéenne 
lambda comme ça. 

« - Eh bah !!! Ça n'a rien à voir avec tes tenues de 
d'habitude. 

- Ouais, je sais et encore, j'ai demandé d'avoir un bas 
plutôt qu'une jupe. Hors de question pour moi de ressembler 
à ces pimbêches. Et j'ai horreur de ces jupes. 

- Bon, je vais me doucher. Je fais vite, il va bientôt falloir 
qu'on parte. » 

Dix minutes plus tard, je suis revenu avec mon sac de 
sport et prêt à partir. Les garçons dormaient encore et il 
fallait que l'on soit parti d'ici 30 à 45 minutes. C'était donc le 
coup de feu, j'ai demandé à Angel de ramasser tout ce qui 
leur appartenaient et d'essayer de ranger un maximum 
pendant ce temps, j'ai tenté de les réveiller. Mais ce n'était 
pas une mince affaire. Du coup, j'ai entrepris une bonne 
vieille technique : 

« - ALLER, DEBOUT TOUT LE MONDE, ON VA ÊTRE EN 
RETARD !!!, ai-je dit en tapant dans mes mains. IL RESTE DE 
LA PIZZA FROIDE POUR CEUX QUI ONT FAIM ET DU CAFÉ, 
ENFIN UN FOND... JE SAIS, JE GUEULE, JE SAIS AUSSI QUE 
VOUS ALLEZ ME DÉTESTER, MAIS RIEN À FOUTRE 
BOUGEZ VOUS. Et pendant que vous vous réveillez, je 
descends à la supérette chercher des boissons énergétiques, 
des énergies shots et de l’aspirine.» 

J'ai vu des têtes se relever et me regarder. Ils étaient tous 
en train de grommeler des injures contre moi. 



« - Désolé, les gars, mais faut vraiment qu'on y aille. Vous 
m'insulterez plus tard. Je remonte dans deux minutes à peine 
en attendant faites ce que vous avez à faire et si vous voulez 
vous pouvez même prendre une douche. 

- ARRRRGGGHH !! Tu fais chier mec, a dit Kyle avec une 
voix toute enroué. » 

Une fois remonté, j’ai distribué à chacun le petit remède 
miracle « post-beuverie ». Ensuite, j’ai aidé Angel à finir de 
rassembler les affaires de tout le monde. 

« - C'est bon tout le monde est prêt ?, a alors demandé 
cette dernière. 

- Je crois que c'est bon, lui a répondu Mickael. 
- Bon, qu'est ce qu'on attend, on y va ? On va être en 

retard sinon, a ajouté Shaun. 
- Ça, vous direz qu'on fasse tous la route ensemble ?, ai-je 

proposé. 
- C'est une bonne idée, sauf qu'on rentrera pas tous dans 

une seule voiture, est intervenu Shaun. 
- Peut-être que si, si vous êtes prêt à être baladé un peu, a 

alors dit Kyle. 
- De quoi parles-tu ? 
- Eh bien, on a le pick-up, tout le monde peut y entrer, 

mais ça risque de secouer.  
- Perso, je m’en moque, ai-je dit. Pas vous ? » 

Nous nous sommes tous regardés les uns après les autres 
avec une étincelle de complicité dans les yeux, mais surtout 
pleine de défis et enfantine. 

« - Bon faut vraiment qu'on y aille là ! » 



À tour de rôle, nous avons pris chacun notre sac et 
sommes sortis en petites foulées, je suis passé le dernier et ai 
claqué la porte derrière moi. Nous avons tous embarqué dans 
le pick- up, laissant Angel monter devant avec notre 
chauffeur du jour. 

Une fois arrivé, nous nous sommes séparés en deux 
groupes. La beauté sulfureuse du groupe d'un côté et la 
testostérone de l'autre. Dans les vestiaires, on sentait cette 
ambiance plutôt fraternelle mais entrecoupé de quelques 
parcelles de stress. Nous avons enfilé nos équipements de 
protection ainsi que nos maillots. 

Il ne restait que quelques minutes avant le début de 
l’échauffement et du match. La coach nous a expliqué la 
tactique a adopté pour la rencontre. Elle s'adressait en parti à 
moi, car j'étais le quaterback. 

« - À toi, Haynes, a t-elle conclu. » 

Ce qui voulait dire que je devais motiver les troupes. 

« - Ok, les gars, tous en cercle. Vous êtes prêts ? Donnez-
vous à fond. On peut les battre.. Et n’oubliez ce qu’à dit la 
coach. Allez à trois…! » 

Trois! 
Jaguar ! 

Ce soir-là, nous avons joué comme jamais nous avions 
joué. Malgré tout, l'équipe adverse menait, mais les deux 
dernières minutes ont été décisives. Nous avons réussi à 
remonter et à rattraper les dix points qui nous séparaient, et 
même à marquer un essai supplémentaire. Et oui, c'était une 



victoire ! Un triomphe pour l'équipe des Jaguars. Ce fût un 
match dur et serré, mais nous avions gagné. 

Je dois dire que je ne croyais pas en une victoire. Jusqu’à 
il y a quelques semaines, je n’aimait même pas le foot mais 
avec ces gars, c’est devenu tout autre chose. 

Le match terminé, nous sommes retournés dans les 
vestiaires où nous avons fait explosé notre joie. Des 
applaudissements et des cris de joie retentissaient dans la 
pièce. La coach est venue nous féliciter, mais nous a aussi 
demandé de ne pas nous relâcher, car c'était le début d'une 
longue liste de matchs éprouvants. 

Après une douche bien méritée, nous avons dû nous 
réunir, car l'entraîneur avait une annonce. Si j'avais su à ce 
moment qu'elle serait cette annonce, je me serais esquivé 
juste après ma douche. 

« - Chers élèves, a t-elle commencé, j'ai une annonce à 
vous faire, de la plus haute importance. Une personne ici 
présente nous cache quelque chose. N'est-ce pas Haynes ? 

- Euuuh, je vois pas de quoi vous voulez parler coach. 
Pouvez-vous éclaircir mes idées, s'il vous plaît ? (Pour tout 
dire, je maudis ces paroles au moment où j'écris. Si 
seulement je m'étais tu...) 

- Eh bien, je regardais les dossiers des élèves ce matin, et 
devinez ce que j'ai découvert… Tu n'aurais pas oublié de nous 
dire que tu prenais 18 ans aujourd'hui ? 

- Eh merde... ai-je murmuré en baissant la tête. 
- Comme le dirait un petit dragon dans un film bien 

connu, déshonore sur ta famille, déshonore sur toi, 
déshonore sur ta vache. Ici monsieur Haynes, nous 



célébrons tout ce qu'il y a à fêter et en particulier un 
anniversaire . » 

Des sourires railleurs se formaient et tout le monde me 
regardait. 

« - Bah ouais Haynes, on se la joue pas perso chez nous, a 
alors dit un membre de l'équipe. » 

Des « joyeux anniversaire » ont alors retenti. Avant que je 
n'ai eu le temps de faire quoi que se soit ou de dire quelque 
chose, je me suis retrouvé plein de mousse à raser et de gel 
douche – franchement merci les gars -. Après quelques 
minutes, pendant lesquelles j'ai eu le droit à des chants, des 
accolades et bien évidemment du bizutage, ils m'ont laissé 
tranquille pour que je puisse me doucher. 

Quand je suis ressorti, la joyeuse petite bande de fou que 
je fréquente m'attendait. 

« - Alors Malik, comme ça, on oublie de dire à sa 
colocataire préférée que c'est son anniversaire » 

Eh merde, encore une fois, ils lui ont dit. Dans un sens, ce 
n'est pas étonnant, mais tout de même. 

« - Pourquoi ne nous as, tu rien dit ?, a alors demandé 
Zayn. 

- Je ne voulais juste pas en parler, car je n'aime pas. Et on 
ne m'a jamais posé la question. 

- Bonjour les excuses bidons. Non mais t'as rien trouvé 
d'autre ? 

- Bon, les gars, on est paré ?, a alors demandé Shaun. 



- Paré pour où ?, ai-je demandé. 
- Première chose, nous avons une victoire à célébrer. 

Deuxièmement, il me semble que c'est ton anniversaire, non ? 
- Euuh ouais, mais si on pouvait éviter d'en parler. 
- Ouais, ouais, bien sûr compte là-dessus, a t-il répondu 

avec la plus grande ironie qui existe. Bref, je fais une soirée 
chez moi du coup. Alors tu viens ? 

- Juste une question, Angel, tu ne veux pas repasser à 
l'appart pour te changer et prévenir ta sœur ? 

- Non, je n'ai pas besoin, j'ai pris un sac et j'ai déjà envoyé 
un message à Maëlys.  
- Très bien, alors qu’est ce qu’on attends alors ? » 

Nous sommes donc remonté à l'arrière du pick-up en route 
pour chez Shaun, pour une soirée qui s'annonçait aussi bien 
que celle de la veille. 





XV- En proie aux flammes 

Le lendemain (après une autre soirée pleine de bonne 
ambiance et aussi d'abus d'alcool je dois dire...), nous 
sommes retournés chez Kyle. Nous y avons passé toute la 
journée, car nous n'avions pas court. 

« - Bon, aujourd'hui, c'est un entraînement un peu spécial 
qui vous attends. Il faudra bien faire attention, c'est très 
dangereux. 

- Euh, attends Shaun, tu veux parler de quoi ?, ai-je 
demandé. 

- Aujourd'hui, tu vas apprendre à maîtriser les pouvoirs de 
la catégorie deux. Enfin, devrais- je dire vous, car 
maintenant, nous allons avoir deux disciples, a t-il dit en ce 
tournant vers Angel. » 
-
Cette dernière baissa les yeux d'un air peiné. Avant de 

nous regarder d'un air sérieux et de dire : 

« - Écoutez, tout le monde..., je ne veux pas... je veux dire, 
je ne veux pas le faire. Je ne suis pas comme Malik.... 

- Tu es encore là-dessus, l'ai-je coupé. Ne t'en fais pas tout 
vas bien se passer. 

- Et en plus si ta marque a changé, c'est pour une bonne 
raison. On ne sait peut-être pas pourquoi encore, mais ce qui 
est fait est fait . 

- Je... je... je ne peux pas..., je suis désolé... 
- Eh... eh... calme toi, viens on va parler, ai-je dit d'un ton 

calme et rassurant. » 



Nous nous sommes mis à l'écart. J'ai posé mes mains sur 
ces épaules, je la regardais avec plein de tendresse. Je savais 
pourquoi elle ne voulait pas, enfin du moins j'avais une idée 
assez précise de ce qu'il se passait dans sa tête. 

« - Écoute, je sais ce qui te tracasse. Hormis le fait que tu 
n'es pas encore prête à admettre que tu as changé de 
catégorie, tu as peur d'utiliser ces fameuses flammes à cause 
de ce qu'il s'est passé chez toi. Et tu as aussi peur de ne pas 
tout contrôler. N'est-ce-pas ? 

-... , elle baissait les yeux et évitait de me regardait. 
- Arrête de te faire comme si tu n'avais peur de rien. 

Même le plus fort de tout les guerriers a forcément peur de 
quelque chose. Et tu peux compter sur moi pour t'aider. Tu 
n'es plus seule et tu peux compter sur nous tous. » 

Elle a relevé son regard sur moi et s'est jetée dans mes 
bras. Je fus très surpris. Je l'ai serré contre moi attendant 
qu'elle mette fin d'elle-même à cette étreinte dont elle avait 
apparemment besoin plus que tout. 

« - Ok..., je te fais confiance, mais si je sens que ça ne va 
pas le faire, oublie moi. » 

J'ai acquiesçais d'un simple signe de la tête. Nous sommes 
retournés auprès des autres. 

« - Bon allons-y, a alors dit Kyle. Avant de vous entraîner, 
j'ai deux ou trois choses à vous expliquer. Premièrement, vous 
ne combattrez pas tout de suite même si vous maîtrisez vos 
pouvoirs, car c'est trop dangereux, il vous faudra attendre 
quelque temps avant qu'on vous 



autorise à combattre. Ensuite, sachez qu'on ne restera pas 
dedans mais qu'on ira à l'arrière de ma baraque. 
Troisièmement, voici comment tout cela fonctionne, vous 
devez imaginer les flammes se propager le long de vos bras et 
de vos jambes. Puis imaginez-vous vouloir expulser ce feu de 
votre corps, comme si vous vouliez chasser toute la force de 
votre être. » 

Nous nous sommes donc dirigés vers l'arrière de la maison 
qui se trouvait vraiment plus grande que ce que je ne pensais. 
Nous avons débouché sur une sorte de patio tout en béton 
d'environ 15m2. Les murs et le sol avaient été brûlés, des 
marques noires remplaçait le gris du béton. 

« - Bon, je vais me placer à l'écart. Mettez-vous l'un à côté 
de l'autre, à quelques mètres de distance. Vous vous rappelez 
ce que je vous ai expliqué. 

- Oui, mais pour le mettre en pratique, c'est autre chose, 
ai-je dit. 

- Je confirme ça n'a rien à voir, a ajouté Angel d'un air peu 
rassuré. 

- Vous en faites pas ça va aller. 
- Chacun notre tour, ok?, ai-je dit. » 

Elle a acquiescé d'un signe de la tête. Avant de se mettre à 
côté de moi pour me faire comprendre qu'elle était prête. 

Après plusieurs heures à essayer désespérément de 
produire ne serait-ce qu'une étincelle, nous commencions à 
perdre patiente et à perdre tout espoir d'y arriver. Je savais 
que pour utiliser ce pouvoir, il fallait une grande 
concentration. Même les 1.1 qui étaient censés être différents 



et que tout ceci devait être naturelle. Nous ne maîtrisions pas 
l'un comme l'autre encore tout nos dons. 

Tout à coup, je senti quelque chose parcourir mon corps. 
Cette chose voulait sortir de mon corps. Puis un geyser de 
flammes est sorti de ma main. C'était d'immenses jets de feu 
qui auraient pu tout brûler sur leur passage. En voyant ce 
qu'il se passait, j'ai reculé d'un pas surpris. Angel a fait de 
même, me regardant avec des yeux ronds plein de terreurs. 

« - Bien Malik !!! Maintenant concentre toi, baisse 
l'intensité, réduis la flamme à un simple petit jet. » 

Je me suis donc concentrer pour faire ce que Kyle me 
demandais. Après quelques secondes, j’arriva finalement à la 
faire réduire à la taille de celle d'un briquet. 

« - Ok, maintenant arrête tous. » 

En tentant de faire ce que Kyle m'avait demandé, j'ai 
légèrement perdu le contrôle et le simple briquet est devenu 
de nouveau, un lance-flamme. 

« - Ok, du calme. Ne te concentre pas sur ce qu'il se passe. 
Fais comme si rien ne sortait de ton corps. » 

J'ai donc fait ce qu'il m'a dit et petit à petit, je sentais la 
chaleur s'en aller. 

« - À toi d'essayer, Angel. » 



Elle s'est remis à mon niveau et après quelques minutes, 
elle faisait de même. En aillant observé ce qu'il s'était passé 
précédemment, elle fit mieux que moi dès le début. 

Après plusieurs heures, nous commencions à savoir gérer 
notre don.  

« - Bon, ça suffit pour aujourd'hui. On recommencera 
demain. » 

Et lendemain, nous avons remis ça. L'entraînement était 
d'une forte intensité et demandait une grande concentration. 

Après une journée et demi d'entraînement, nous 
maîtrisions presque parfaitement trois pouvoirs sur quatre.  

Après ces deux jours d’entraînement, nous n’avions qu’une 
hâte, rentrer. 





XVI- Avertissement de mauvais augure 

Au moment où nous allions partir, quelqu'un est apparu 
devant la porte. Quand j'ai réalisé qui était cette fameuse 
personne, je suis resté abasourdi. Kahors... Mais que faisait t-
il ici ? 

Tout le monde s'est retourné vers lui, le regardant avec des 
yeux ronds comme des billes. Ce que personnes ne savaient, 
c'est que ce serait la dernière fois qu'on le verrait où que l'on 
entendrait ne serait ce que ça voix, enfin presque personne. 

« - Bonjour, chers Anges. Vous m'avez déjà rencontré, du 
moins pour la plupart des gens se trouvant dans cette pièce. 
Pour ceux qui ne savent pas qui je suis, je suis Kahors, je sais 
que beaucoup ne connaissaient pas mon nom, se sera donc le 
cas maintenant. Je suis le mentor des Anges abandonnés. Je 
me présente à vous aujourd'hui, pour vous avertir de 
certaines choses très importantes. Je vous demande toute 
votre attention pleine et entière.  

- On vous écoute, ai-je alors dit en voyant tout le monde le 
regarder d'un air à la fois surpris et inquiets. Que se passe t-
il ? 

- L'heure est proche mes enfants, les démons arrivent. La 
première lune de sang sera bientôt là, l'heure de la 
première vraie bataille approche. Quand les deux lunes 
sanglantes apparaîtront, un camp triomphera. L'un des 
créateurs périra. » 

Avant que je ne puisse lui demander plus de détails, il 
s'était volatilisé, laissant tout le monde interrogateur et 
encore sous le choc de son apparition ainsi que de ses 
révélations. Je me suis tourné vers Shaun pour lui poser une 



question, mais en me retournant j'ai vu dans ses yeux de la 
peur. Enfin plutôt devrais-je dire une grande frayeur. 

« - Euh... je peux te parler Shaun ?, ai-je demandé. En 
tête-à-tête, je veux dire. » 

Après quelques secondes sans réponse, j'ai passé ma main 
devant ses yeux faisant des signes pour qu'il revienne à la 
réalité. 

« - Pardon, excuse-moi, tu m'as parlé, a t-il dit avec un ton 
totalement différent de celui qu'il a d'habitude. 

- Je te disais qu'il fallait que l'on parle rien que tout les 
deux. 

- Oui... tu as raison... On va aller dans un coin 
tranquille. » 

Nous nous sommes installés dans un coin où personne ne 
pouvait nous entendre et où on ne serait pas dérangé. 

« - Pourquoi paraissais-tu si effrayé tout à l'heure ? 
- Hmmm..., eh bien..., je crois qu'il est temps que tu saches 

tout... 
- Que je sache quoi ? 
- Les fameux démons dont Kahors a parlé, en réalité, ce 

sont les démons de nos passés. Chacun des Anges 
abandonnés a forcément des démons qui l'ont hanté ou le 
hantent encore. 
- Comme mes parents ou des choses comme ça ? 
- Oui. Ils adoptent une forme spirituelle, nous sommes les 

seuls à pouvoir les voir. Ils sont pas visibles aux yeux des 
humains normaux. Malgré tout, ils font de réels dégâts sur les 



êtres vivants et peuvent même tués. Ils sont assoiffés de sang, 
mais sont aussi capables de massacrer juste pour le plaisir. 

- Et comment les combattons ? , ai-je demandé abasourdis 
par ce que j'entendais. 

- Nous sommes les seuls à pouvoir les combattre et les 
tuer. Voilà pourquoi nous avons tous ces dons. Mais certains 
servent moins que d'autre. Par exemple, la métamorphose ne 
sert pas vraiment à grand chose, tu peux prendre leur 
apparence momentanément si tu veux te fondre dans la 
masse quand il y a trop de danger. Après, tu t'en serviras 
vraiment quand tu seras dans la vraie vie. Au passage, on les 
appelle les marcheurs. Ils ont une résistance partielle aux 
feux. Pour être plus clair, ils ne meurent pas à son contact, 
cela les brûle, mais partiellement. En somme, ça les affaiblit. 
En tant que C1.1, tu les brûleras peut-être un peu plus que 
nous. 

- Comment sais-tu tout ceci sur leurs faiblesses ? 
- Nous en avons déjà combattu. Certains s’égarent dans la 

ville et les alentours. Les plus fort d'entre nous, ceux qui 
maîtrise le mieux leurs pouvoirs font des rondes à tour de 
rôle pour combattre les traînards. Il y en a peu, mais il y en a. 

- Donc si je comprends bien, d'ici peu deux grands combat 
vont avoir lieu, indiqué par des lunes de sang. Et l'un d'entre 
eux sera décisif. 

- Possible, ce qui est sûr, c'est que l'on doit se tenir prêt et 
préparer un plan d'action. On va aussi devoir booster ton 
entraînement ainsi que celui d'Angel. 

- Mais qui sont ces créateurs dont il a parlé ?, ai-je 
demandé en repensant à ce que Kahors avait dit. 

- C'est une bonne question, je sais que les marcheurs sont 
dirigés par un homme ressemblant fortement au maître, mais 
qu'il est maléfique. 



- Si je suis ton raisonnement et en partant du fait que 
Kahors a crée les Anges et que son « haltère ego » dirige ces 
fameux démons, on peut partir du fait qu'il les crée aussi. 

- Dans ce cas, cela voudrait dire que se sont eux les 
créateurs et que l'un d'eux va mourir... » 





XVII- Métamorphose en tout genre 

Le lendemain de l'apparition de notre mentor, nous avons 
décidé de redoubler d'effort dans nos entraînements 
respectifs. Nous avons donc décidé d'apprendre à maîtriser la 
métamorphose après notre journée de cours et de nous 
arrêter que quand nous la contrôlerons parfaitement, même 
si nous devions y passer la nuit. Shaun nous a proposé de 
s'entraîner chez lui pour que l'on soit au calme. Il allait nous 
apprendre tout ce qu'il savait. 

C'était la première fois que j'allais chez lui. Son 
appartement ne ressemblait pas à celui d'un jeune de notre 
âge, il était rangé tout avait l'air d'avoir une place attitrée. La 
décoration était industrielle et donnée l'impression d'être 
dans une autre époque. Dans le salon un écran plat d'une 
taille énorme trôné sur le mur. Sous la télé, se trouvait un 
grand meuble où se trouvait toute les consoles de jeux 
derniers cris ainsi que des consoles de collections. J'ai vite 
compris qu'il était passionné par les jeux vidéos. 

Nous nous sommes dirigés vers une baie vitrée qui servait 
de jonction entre la salle et une grande véranda réaménagée 
en salle de sport. 

« - Eh bah ! C'est immense chez toi et plutôt classe. 
- Merci, j'aime bien que tout soit à ça place. Et ce style de 

déco. Quant à l'appart en lui- même, il a trois chambres, deux 
salles de bain ainsi que cette superbe véranda. C'est 
l'avantage de vivre au rez-de-chaussée et d'avoir hérité de 
parents riches. 

- Oh... , euuuh... , désole.... , je veux dire pour tes 
parents..., je savais pas. » 



Il n'a pas répondu et a continué à avancer. Angel m'a jeté 
un coup d'œil qui voulait dire : 

« -Ne cherche pas à savoir. Laisse-le. » 

Après avoir fait un peu de place, Shaun nous a expliqué 
comment nous métamorphoser. D'après ces dires, la durée de 
transformation n'est pas la même pour les C1.1 que pour les 
C1.2. Les types de métamorphoses ne sont pas illimités : il est 
simplement possible de prendre l'apparence de personnes et 
non d’animaux ou d’objets. Elle ne sert pas contre les 
ennemis sauf pour se camoufler. Par contre, ce don se révèle 
très utile dans la vie courante et dans des combats entre 
anges. Pour l'utiliser, il suffit de visualiser la personne et de se 
concentrer. Il faut s'imaginer être la personne elle- même. 

Notre premier exercice était de prendre l'apparence de 
Shaun. 

L'essai numéro 1 n'a pas vraiment été très concluant, du 
moins pour ma part, car je n'y suis pas arrivé. Angel quant à 
elle, c'est à moitié transformé, disons qu'on sait retrouvé face 
à la tête de Shaun posé sur le corps d’Angel. 
C’était,assez,perturbant mais plutôt marrant. 

Le deuxième essai a donné l'inverse pour notre belle 
demoiselle à gardé son magnifique visage et a tout récupéré 
de la carrure de l'homme musclé qu'est notre ami. Pour ma 
part, j'ai fait rire mes compagnons en me divisant en deux. 
Mon côté gauche était noir et musclé tout à l’aspect de 
Shaun. Tandis que mon côté droit était resté tel qu’il est 
habituellement. 



Après avoir rigolé pendant un bon moment, nous nous 
sommes reconcentrés très sérieusement, car nous n'avions 
plus de temps à perdre. 

Nous avons continué à nous entraîner, beaucoup d'essais 
ratés et non-concluant. Les heures passaient et les tentatives 
se succédaient et au bout d'un certain temps, les réussites 
s'enchaînaient. 

Quand Shaun a estimé qu'on maîtrisait parfaitement la 
métamorphose, il nous a laissé nous en aller pour que l'on se 
repose. Sur le chemin du retour, la bonne humeur était au 
beau fixe, malgré notre fatigue et le fait qu'il était presque 3h 
du mat'. Angel et moi étions encore hilare vis à vis de notre 
séance de transformisme. 





XVIII- Les préludes d’un premier combat 

Pendant plusieurs jours, tout le monde s'entraînait encore 
et encore. Quand nous n'étions pas en cours ou à 
l'entraînement de foot, nous étions chez Kyle. Angel et moi 
contrôlions presque parfaitement nos dons. 

Une dizaine de jours s'était écoulédepuis l'apparition de 
Kahors. Chaque nuit, nous guettions le ciel. Chaque soirs, je 
m'installais prêt de la fenêtre, me demandant ce que pouvais 
bien nous réserver l’avenir. De temps en temps, je me 
demandais comment j'allais réagir devant les marcheurs, 
mais je ne savais jamais répondre à cette question. 

Ce soir-là fût différent, beaucoup de choses me tournaient 
dans le ciboulot comme on dit. Je ne rentrerai pas dans les 
détails, mais dans tous les cas, je savais qu'être seul me ferait 
du bien. Mais comment être seul avec deux colocataires... ? 
Je suis donc sorti et me suis installé sur les escaliers 
extérieurs. La nuit était déjà bien tombée, les étoiles 
illuminaient le ciel. Quant à la lune, elle était cachée par un 
gros nuage noir. Curieusement regarder cette immensité 
galactique me faisait du bien. 

Tout à coup, j'ai senti une présence s'approcher de moi. 
Quand je me suis retourné pour voir qui cela pouvait bien 
être, j'ai remarqué qu'il s'agissait d'Angel et qu'elle avait l'air 
légèrement inquiète. 

« - Que fait tu ici tout seul ? 
- J'aime être seul et regarder les étoiles pour faire le vide 

ou pour réfléchir à certains problèmes. » 

Nous discutions tranquillement. Curieusement, j'ai 
découvert qu'elle aimait faire la même chose que moi et 



qu'elle était venu ici pour se retrouver au calme. Et qu'elle 
avait était très surprise de me voir ici. 

Le nuage s’en alla après un certains temps libérant la 
lumière de la lune qui éclaira le doux visage d'Angel. Je leva 
les yeux pour admirer cette magnifique boule qu'est notre 
satellite. Mes yeux s’écarquillèrent en la voyant  

« - Euh Angel, dis moi, que tu vois la même chose que 
moi. » 

Elle leva la tête avant de se tourner vers moi avec la même 
lueur que celle que je venais d'avoir, celle de l'inquiétude. La 
lune de sang... L'heure avait sonné, une première bataille 
aurait bientôt lieu... 

Nos téléphones sonnèrent en même temps. 

Le ciel, dites-moi que vous voyez la même choses ?! 

Après avoir répondu, nous sommes remontés dans mon 
appart où nous avons revêtis  « notre tenue de combat » en 
vitesse. Nous avons prévenu Maëlys que nous partions. Avant 
de se précipiter vers la sortie. 

Nous devions mettre en œuvre le plan prévu. Nous étions 
divisés en groupe de deux. Chaque groupes devant faire le 
tour de la ville pour trouver le lieu de la bataille. 





XIX- Un combat intense 

Durant notre patrouille, nous avons reçu un message de 
Mickael nous disant qu'une horde de démons était dans la 
forêt à l'extérieur de la ville et qu'ils avançaient vers le centre. 

La forêt... ? J'ai tourné mon regard vers Angel. J'ai 
constaté qu'elle avait fait de même. Nous pensions à la même 
chose et cela ne présageait rien de bon. Pendant un instant, je 
me suis rappelais de cette vision horrible que j'avais eu une 
nuit où Kahors m'était apparu. Je sais que mon amie avait eu 
la même. 

« - Malik..., je..., je ne veux pas que ça se réalise. S'il te 
plaît, il faut qu'on empêche ça... » 

J'ai acquiesçais d'un signe de la tête, mais quelque chose 
me disait qu'il était trop tard et que cette vision devrait se 
réaliser quoi qu'il arrive. 

Nous nous sommes donc empressés de se rendre dans la 
forêt. Quand nous sommes arrivés, plusieurs Anges 
combattaient déjà. C'était la première fois que je voyais des 
marcheurs. Et je dois dire que j'étais assez troublé. On aurait 
dit de vraies personnes sauf que l'on pouvait voir à travers 
eux comme si j'étais face à un hologramme. Ils étaient 
entourés d'un halo bleu émeraude. Des spectres, ils 
ressemblaient à des spectres. 

Des cris et des gémissements retentissaient d'un peu 
partout. Je me suis précipité sur un démon pour le frapper de 
toute mes forces voyant un de mes camarades en danger. 
Angel a fait de même et est partie de son côté. Le combat 
faisait rage, je faisais tout en sorte pour éliminer un grand 
nombre de ces monstres. Shaun m'avait briffé quelques jours 



auparavant en m'expliquant que si je voulais les tués, il fallait 
que je brise leurs nuques et que j'arrive à leur briser les « os » 
à différents endroits. Je dis « os », car en réalité, ils n'avaient 
pas vraiment d'os. 

Je me suis engouffré un peu plus dans la forêt utilisant 
mes flammes pour me frayer un passage, mais je dois dire 
que Kyle avait raison, les flammes n'avaient pas vraiment 
d'impact sur eux, mais cela les ralentissait. J'essayais d'en 
tuer un maximum où d'en amocher le plus grand nombre, en 
leur brisant les jambes, pour pouvoir finir le travail plus tard. 

C'est alors que je me suis retrouvé face à quelque chose, 
enfin, devrais-je dire à quelqu'un que je n'attendais pas. 
Disons plutôt que je ne mis étais pas préparé. Ma mère était 
face à moi, le regard vide. L'envie de me tuer se déchiffrait 
sur son visage. Le feu commençait à se propager tout autour 
et il ne restait presque plus de marcheurs. Je suis resté figé 
quelques secondes en voyant ma mère morte, là juste devant 
moi. Mais je ne devais pas faiblir, il fallait que je continue le 
combat coûte que coûte. J'ai donc continué à frapper, frapper 
encore et encore sans ne jamais m'arrêter. Ma « mère » était à 
plusieurs mètres de moi, il allait me falloir exploser encore 
quelques bestioles avant de devoir l'affronter. Je ne savais pas 
ce qu'il y avait de pire la revoir après ce tout ce temps ou le 
faites que je savais que ce n'était pas vraiment elle. Tout plein 
de sentiments se bousculaient en moi. Des sentiments assez 
horrible quand j'y repense. Quand je suis arrivé à son niveau, 
je suis resté sur place comme retenu par quelque chose. Je ne 
pouvais pas, elle lui ressemblé tellement même si notre 
relation n'avait pas été super durant les dernières années de 
sa vie, je ne pouvais tout simplement pas. Je sentais les 
larmes commencer à perler sur mes joues sans que je ne 
puisse les retenir. 



  
Tout à coup, je remarqua à environ une dizaine voir une 

quinzaine de mètres, un ombre qui nous épier. Je n’eus pas le 
temps de réaliser ce qu'il se passait que cette fameuse ombre 
se jetait sur moi. Les marcheurs m'avaient déjà bien blessé et 
ce coup eu un impact plus grand qu'il n'aurait dû. J'étais 
peut-être solide mais pas invulnérable. J'ai malgré tout réussi 
à asséner un bon coup au démon qui arrivé sur moi avec une 
vitesse improbable. En me relevant, j'ai constaté que je n'étais 
pas le seul à être solide. Le marcheur s'est relevé dos à moi. 
Avant de se retourner prêt à en découdre. En regardant 
attentivement son visage qui jusque lors ne m'avait pas 
vraiment intrigué, car j'étais plutôt occupé à me défendre, j'ai 
vu que je connaissais la personne qui se trouvait face à moi. 
Et c'est là que le drame commença... mon père... mon père... 
était là lui aussi. Comme si une seule personne était suffisait 
pas, il fallait que les deux soient là, au même moment et au 
même endroit... Je suis resté de marbre, des frissons me 
parcourant le corps. Ce que j'ai ressenti à ce moment ? Et 
bien, comment dire, il y avait de la rage, de la haine, mais 
aussi de la tristesse et un sentiment que je n'avais pas ressenti 
depuis longtemps... de l'impuissance. 

Je suis resté là sans bouger impossible d'articuler ne 
serait-ce qu'un mot où même de bouger un orteil. Tous les 
démons autour de moi se sont alors jeté sur moi, me faisant 
tombé à terre, ils commençaient à se battre entre eux pour se 
disputer le moindre morceau de mon être. 

Tout ce que je me rappelle après, c'est d'Angel et Mickael 
arrivant prêt de moi. Et de Mickael disant à Angel : 

« - Occupe toi de lui, je vais les attirer. » 



Ils combattaient tous les deux avec acharnement. Mickael 
essayant d'attirer le plus possible de monstres de son côté et 
Angel se frayant un passage jusque moi. 

Tout ce qui se passa ensuite m'a été raconté par Angel plus 
tard. 

J'étais tellement blessé que je me suis évanouie. Angel m'a 
raconté que quand elle est arrivé prêt de moi, elle avait cru 
que j'étais mort. C'est quand elle a senti mon pou qu'elle a 
compris que si elle ne faisait rien, j'allais y rester. Le feu 
continuait à se propager. Elle m'avait traîné avec difficulté sur 
plusieurs mètres pour me sortir de la forêt avant que je ne 
meurs, mais il était presque trop tard. Quand elle a réalisé 
qu'elle ne pouvait plus rien faire, elle commença à pleurer et 
à crier mon nom pour que je me réveille. Ce qu'elle m'a 
ensuite dit m'a énormément surpris. Kahors lui était apparu, 
enfin par réellement. Elle avait entendu sa voix dans sa tête : 
il lui avait dit de ne pas s'inquiéter qu'elle pouvait m'aider, 
mais que pour cela, elle devait l'écouter attentivement. Il lui a 
expliqué quand croisant les mains en croix au-dessus de moi 
et en se concentrant suffisamment et surtout en ne perdant 
jamais espoir, elle allait me guérir. Elle devait aussi prononcer 
une incantation : 

« - ARKAN ZAQUAM NOCTOUME » 

Si elle répétait cette phrase plusieurs fois et qu'elle faisait 
ce que Kahors lui demandait, des flammes vertes émeraudes 
devaient apparaître au bout de ces bras. 

Ce pouvoir était un pouvoir de guérison qui soignait les 
blessures de tout le monde, mais qui 



en contre parti vidait son utilisateur de son énergie. Ce 
don était typique des C1.1. Angel m'a raconté qu'elle avait 
réussi du premier coup sous le coup de l'impulsion, mais 
qu'au début, elle n'y croyait pas du tout. 

Je me souviens ensuite de ce qu'il s'est passé. En effet, je 
me suis réveillé quelques secondes après qu'elle m'ait guéris, 
j'étais encore bien amoché, mais j'allais survivre. Angel était 
penché au-dessus de moi et me regardait avec anxiété. Je me 
suis redressé avec beaucoup de difficulté. 

« - Malik ! Tu vas bien ?! J'ai tellement eu peur. J'ai cru 
que j'allais te perdre... » 

Elle ne m'a pas laissé le temps de répondre et m'a serré 
dans ces bras. Avant de coller son front au mien, elle a 
ensuite fait quelque chose auquel je ne m'attendais pas du 
tout. J'étais peut-être encore sonné, mais je me rappelle 
précisément de ce moment, elle m'a embrassé comme 
quelqu'un qui revois la personne qu'il aime le plus au monde 
après un long moment. Je ne cache pas lui avoir rendu le 
baiser. Mais ce merveilleux moment fut de courte durée, 
quand nos visages se sont écartés, elle m'a regardé et a dit : 

« - Je... euh... je... comment dire, ... » 

Avant que je n'ai le temps de dire quoi que ce soit, elle est 
tombée dans les pommes. J'allais essayer de la réveiller 
quand Kyle est arrivé : 

« - Tu vas t'en sortir, mec ? 
- Je crois, je... sais pas... je vais faire... de mon... mieux, 

oui, ai-je dit encore très faible. 



- Ok, tu te sens capable de marcher ? Il faut que l'on s'en 
aille, loin d'ici... 

- Non attends ! Angel,... il... faut.. l'aider... Occupe... toi 
d'elle... Je vais... essayer de vous... vous suivre... 

- Ok, t'en fais pas pour les autres, ils savent ce qu'ils ont à 
faire, d'accord ? Ils nous rejoindront tous à la planque. » 

Je n'ai même pas eu la force de lui répondre et d'un autre 
côté, j'ai bien fait, il fallait que je garde un maximum de force 
pour marcher. 

J'ai donc puisé dans les dernières forces qu'il me restait 
pour me relever et suivre Kyle, qui portait Angel. Lui aussi 
était gravement blessé, je me demandais même comment il 
faisait pour tenir. 

Nous n'étions plus qu'à une dizaine de mètres de la 
voiture, quand je me suis écroulé au sol, il m'était impossible 
d'aller plus loin. Je me suis senti de nouveau partir. 





XX- Une triste réalité 

Quand je me suis réveillé, j'étais dans un lit de camp, 
allongé et recouvert de pansements, je me sentais encore 
faible, mais une seule chose ne m'importait, Angel ! Où était-
elle ? Comment allait-elle ? 

Je me suis redressé lentement et l'ai cherché du regard. En 
regardant autour de moi, j'ai vu plusieurs dizaines de lits 
semblables au mien. J'ai rapidement compris que la salle de 
sport de chez Kyle avait était transformé en infirmerie. J'ai 
pris mon courage à deux mains et ai cherché lit après lit celui 
d'Angel. Après plus de vingt couchages, j'ai fini pas la trouver, 
elle dormait et avait l'air assez mal en point. Je pris une 
chaise se trouvant non loin et me suis installé près d’elle pour 
la veiller. Je ne savais pas encore à ce moment qu'elle m'avait 
sauvé la vie. La seule chose dont je me rappelais, eh bien, 
c’était le baisé et l'inquiétude dans son regard. Chaque pas 
que j'avais fait pour la trouver et me rendre jusqu'à elle 
avaient été un combat contre mon propre corps. Malgré tout, 
je comptais veiller sur Angel jusque son réveil même si pour 
cela, je devais puiser dans mes retranchements. 

Tout à coup, j'ai senti quelqu'un s'approcher de moi. Du 
coin de l'œil, tout ce que je pouvais voir, c’était une personne 
avec une carrure imposante. En redressant la tête, j'ai 
constaté que Shaun se tenait près de moi. Il avait un bras en 
écharpe, des plaies et des ecchymoses. 

« - Je peux ? , a t-il demandé en désignant une autre 
chaise. » 

Je n'ai pas répondu, ce qu'il a interprété comme un oui. Il 
s'est donc installé. Il est resté là, sans un mot, tête baissée. 



Au bout de quelques minutes, il entama la conversation : 

« - On a gagné une bataille, mais pas la guerre... Et il y a 
eu de gros dégâts… Ce que je vais te dire est dur à entendre, 
mais je sais que tu peux l’entendre. Premièrement, tu vas 
devoir prendre le contrôle des opérations, c'est toi le chef dès 
à présent. Je ne peux plus dirigé notre groupe. Ce n’est plus à 
moi de me faire. Deuxièmement, il faut que je parle de ce 
qu'il s'est passé, pendant la bataille, je veux dire... » 

Je continuais à rester silencieux, tête baissé et regard vide. 
Voyant que je ne répondais pas, il continua. 

« - Il y a eu beaucoup de blessés et... de… de… de morts... 
Tu...tu ne sais pas à quel point je me déteste, beaucoup était 
encore dans la pleine fleur de l'âge. Et... et... ils sont morts... 
Sans que je ne puisse rien faire…» 

Il se frappait la tête pendant qu'il me parlait tout ceci avait 
l'air de le torturer intérieurement. Tandis que moi, je restais 
figé. Je sentais la colère en moi, j’avais été si nul pendant 
cette lutte… Je n’avais pas su protéger mes camarades. 

« - Je....hmmm... je... euh... enfin..., tu n'y es pour rien. Ce 
n'est pas de ta faute. Ils savaient le risque qu'ils encouraient. 
Mais crois moi, je ferais tout pour que cela ne se reproduise 
pas. 

- On ne peut même pas les enterrer dignement, ils n'ont 
plus de corps. Nous avons dû le laisser dans la forêt, ils ont 
donc brûlé… 



- Pourquoi ? Enfin, je veux dire, je sais qu'il fallait sortir 
les blessés en priorité, mais pourquoi n'avait, vous pas sorti 
quelques-uns des corps. 
- Il ne fallait pas que l'on puisse remonter jusqu'à nous. S'il 

y a une enquête, les pompiers croiront qu'il y a eu une sorte 
de soirée ou quelque chose dans le genre. Et que les... les ca... 
ca.... personnes retrouvées ont tenté de s'enfuir. 

- Et les... les autres... ? Enfin, je veux dire ceux que je 
connais un peu plus... 

- Zayn est... il est dans un état critique. Kyle a une cheville 
foulée et quelques plaies, mais rien de grave. » 

Je sentais l'émotion s'emparer de lui. Il avait les larmes 
aux yeux. Ce qui pour un gars comme Shaun n'était pas 
courant. Je commençais à le connaître et pour qu’il se dévoile 
comme ça, c’est qu’il ne pouvait plus se contenir. 

« - Et Mickael ?... , ai-je demandé d'un ton à la fois inquiet 
et hésitant. 

-... , il est..., il n'a pas fini sa phrase et laissa tomber sa tête 
dans ses mains  pour essayer de cacher les larmes qui 
coulaient sur ses joues. 

- Je... je suis désolé... je... euh... » 

Je n'arrivais pas à trouver mes mots. Je n'aimais peut-être 
pas spécialement Mickael, mais sa disparition me touchait 
tout de même énormément. Aujourd'hui encore, pas un jour 
ne passe sans que je ne repense au sacrifice qu'il a sûrement 
fait pour me sauver la vie ainsi que celle d’Angel… 

« - Dis-moi Malik, a alors demandé Shaun après plusieurs 
minutes de silence. Que s'est t-il passé là-bas ? Et comment se 



fait t-il que tu te remettes aussi facilement de tes blessures ? 
Elles sont d'une très grande gravité, même Zayn n'a pas 
autant été blessé et pourtant, il est entre la vie et la mort... 

- Je ne sais pas vraiment, ces bestioles ont eu raison de 
moi. Tout ce dont je me souviens après, c'est de l’arrivée de 
Mickael et Angel venant m'aider. Quand je me suis réveillé, 
Angel était auprès de moi et nous étions hors du bois. Elle 
s'est ensuite évanouie, ( j'ai bien fait attention de ne pas 
mentionner le détail le plus important pour beaucoup, le 
fameux baisé). Kyle nous a trouvés et tu dois sûrement 
savoir la suite, car quand je me suis réveillé, j'étais là. 
- Une question me taraude, comment un gars comme toi 

n'a pas réussi à combattre les marcheurs, au point de finir 
dans l'état que tu étais, je veux dire. C'est vrai, tu es un 
combattant très doué et fort, en plus tu sais... 

- Mes parents..., C'étaient mes parents, l'ai-je coupé. 
- Au risque de paraître insensible, ce qui n'est pas le cas, 

car je sais ce que tu ressens, tu ne dois pas te laisser 
aveuglé par leur apparence. Ce n'étaient pas tes parents. Ils 
leur ressemblaient physiquement, mais c'est tout. Il faut 
que tu sois plus fort que cela. Et que tu les considères 
comme de véritables ennemis. Car c'est le cas. » 

Il n'avait pas tord. Il fallait que je sois plus fort 
mentalement. Que je ne me laisse pas aller au 
sentimentalisme. 

« - C'est vrai, ai-je fini par répondre après quelques 
secondes. Tu as raison, j’ai été faible et il ne faudra plus que 
ça arrive. Je t’en fait le serment. 

- Bon, je vais te laisser. Je vais m'assurer de l'état de Zayn 
et des autres Anges. Tu devrais te reposer un peu. » 



Il s'est levé et commença à s'éloigner quand je l'ai 
interpellé pour lui dire une dernière chose : 

« - Eh Shaun ! J'ai un premier ordre à te donner en temps 
que chef comme tu l’as si bien dis. Je te donne l'ordre de 
redevenir chef des Anges abandonnés et tu as interdiction de 
refuser ou de te destituer toi-même. » 

Shaun me regarda droit comme un I, mais n'avait pas l'air 
surpris de ce que je venais de lui annoncer. Il se retourna et 
parti. J'en ai donc conclu qu'il acceptait ma requête. C'était 
un bon chef d'équipe. Il était emphatique, prêt à tout pour ces 
amis et sa famille et surtout il savait se faire respecter. 

Après le départ de mon ami, je suis resté là, essayant de 
refouler toutes émotions. Même si Shaun était le chef, les 
autres m'écoutaient et faisaient tout ce que je leur disais. Il 
me fallait donc être fort pour tout le monde. J'avais été faible 
quelques secondes durant cette maudite bataille et ça avait 
failli me coûter la vie. Ce bref instant avait coûté la vie à 
Mickael... Cela aurait très bien pu faire encore plus de dégâts. 

À ce moment précis, j'ai décidé de ne plus jamais faiblir, 
que peut importe ce qu'il se passerait, rien ne m'arrêterait 
hormis la mort. Je ferai en sorte de sauver tout le monde, 
quitte à en perdre la vie. 

Je suis resté des heures et des heures veillant sur Angel et 
gardant un œil sur ce qu'il se passait autour de moi. Quand 
elle s'est réveillée, elle me sorti de ma léthargie, j'étais 
accoudé sur le bord de son lit lui tenant la main. 

Je me suis redressé, sentant qu’elle s’asseyait. Elle avait le 
souffle rapide et les pupilles écarquillées. Elle avait dû faire 
un cauchemar qui l'avait réveiller en sursaut. 



« - Eh..., eh..., du calme, c'est bon, tout va bien, tu es en 
sécurité. Respire calmement. »  

Je lui laissa le temps de se remettre de ses esprits avant de 
lancer la conversation : 

« - Comment te sens tu ma belle ? 
- Ça peut aller... , a t-elle répondu après quelques instants. 

Je suis… épuisé... » 

En regardant l'horloge, je remarque qu'il était déjà presque 
20h, autrement dit bientôt 24h depuis la fin de la bataille. 

« - Écoutes, je sais que tu viens juste de te réveiller, mais 
j'ai des choses importantes à te dire. Vraiment très 
importante. » 

Elle me regardait avec de grands yeux interrogateur. 

« - On a réussi à vaincre les marcheurs. Mais… Non sans 
pertes... 

- Que veux-tu dire par là ? 
- Hmmm... , je ne sais pas comment te dire cela... , ai-je 

dit dans un long soupir. Il y a eu de nombreux blessés, des 
blessés légers et d'autres plus graves... Vraiment plus 
grave... » 

Elle me regarda d'un air très inquiet. 

« - Pitié dis moi qu'il n'y a pas de morts... 
- Je... je... euh... suis désolé... ai-je fini par lui répondre 

après un court silence. 



- Non.., non..., ce n'est pas vrai... Tu mens ! , dit elle en 
pleurant à chaudes larmes. 

- Shaun et Kyle vont bien, ils ont juste quelques blessures 
superficielles. Zayn... lui, il est... dans un état critique. Il a été 
gravement blessé. Mais il est fort et courageux, je suis sûr 
qu'il va survivre. Quant à... Mickael, il... , il..., enfin, je veux 
dire... 

- Non tais-toi, ne... ne le dis pas !! 
- Je sais que c'est difficile à encaisser, mais j'ai quelque 

chose à te demander de vraiment important. Après votre 
arrivée, je veux dire quand j'étais par terre dans la forêt, 
que s'est t-il passé ? » 

Après plusieurs longues minutes de silence, elle m'a 
finalement tout raconté. Je n'en croyais pas mes oreilles. 
C'était hallucinant, je comprenais mieux pourquoi je me 
remettais aussi vite de mes blessures. 

« - Merci..., je te dois la vie.. Je ne sais pas comment te 
remercier. » 

La guérison était donc un pouvoir typique des C1.1. 

« - Je... je reviens, ne bouge pas. Je dois aller voir Zayn. Il 
faut que j'essaie de le soigner. 

- Non, Malik, tu ne peux pas. Je t'ai peut-être expliqué ce 
que Kahors m'avait appris, mais ce n'est pas pour autant que 
tu y arriveras. Et tu n'es pas encore guéri. Cela demande 
beaucoup de force vitale. Tu n'y arriveras pas, tu risquerais 
même ta vie. 

- Peu importe, je dois essayer. » 



Je ne lui ai pas laissé le temps de dire quoi que se soit et ai 
commencé à courir en direction de la pièce où avait été placé 
les blessés graves, mais après seulement quelques mètres, je 
me suis écroulés par terre. Je n'arrivais pas à contrôler mon 
corps. Il m'était impossible de me relever. Je me suis de 
nouveau évanouie. 

Lorsque je me réveilla de nouveau, j'étais allongé dans le 
même lit de camp qu'à mon premier réveille. Cette fois si, les 
places étaient inversées et Angel était assise à mon chevet, le 
regard dans le vide. Quand elle m'a senti bouger son regard 
s’est tout de suite illuminé. Elle avait l'air soulagée. Je me 
suis redressé en prenant mon temps, car chaque geste était 
une épreuve. Je me suis assis sur le bord du lit et nous 
sommes restés là en silence, sans bouger, le yeux fixés au sol. 

Au bout d'un moment, Shaun s'est approché de nous. 

« - Vous devriez rentrer maintenant. Allez vous reposer. Je 
vous tiens au courant s'il y a du changement. 

- Je crois que tu as raison. Mais tu devrais te reposer toi 
aussi. Tu te sent capable de bouger, Angel ? 

- Et toi ? , a t-elle répondu. » 

Nous sommes partis et rentrés chez moi en faisant 
attention de prendre bien notre temps. 





XXI- Retour à la vraie vie 

Lorsque nous sommes arrivés à l'appart, il était déjà 
presque 2h du matin. Un mot était posé sur la table de la 
cuisine, il était de Maëlys. Elle avait laissé un message à sa 
sœur pour lui dire qu'elle ne dormait pas ici, mais chez une 
amie à elle. 

J'ai tenté de lancer le dialogue : 

« - Comment te sens tu ? 
- Je... ça va, ne t'en fait pas. 
- Tu es sûre ? Tu sais, si tu as besoin de parler, tu peux le 

faire. Tu n'as pas dit un mot de tout le trajet. Cela te ferait 
sans doute du bien de te confier. Je veux dire, je sais que tu 
étais proche de Mickael. 

- C'est bon, ça va, je te dis. Ne t'en fais pas pour moi, je 
suis encore en vie. 

- Ok, si tu le dis. Dans ce cas, je peux te poser une 
question ? 

- Quoi donc ? 
- Hmm, ok, comment te dire ? Quand je me suis réveillé 

aux abords de la forêt... , Et merde, bon, je me lance. Le 
baisé, qu'est-ce-qu'il signifiait ? 

- Oh ! Tu veux parler de ça. À vrai dire, je ne sais pas trop. 
Je pense que c'était sur le coup de l'émotion. J'étais juste 
soulagé de te voir en vie. Rien de plus. 

- Ah... D'accord... , je vois... , ai-je répondu en essayant de 
cacher ma déception. 

- Tu sais, j’aime beaucoup passer du temps avec toi. Mais 
ne le prends pas mal, j’ai besoin de rester seule... » 



Elle se retourna essayant de cacher sa tristesse, mais en 
vain. J'ai tout de même préféré la laissée tranquille. 

Elle entra dans la chambre et à en déduire avec le bruit de 
l'eau qui s'écoulait, elle avait sûrement décidé de se doucher. 
J'en ai donc profité pour aller prendre un short et un haut 
pour faire de même une fois la salle de bain disponible. 

Quand ce fut le cas, j'ai décidé de changer mes habitudes 
et ai pris une douche chaude pour pouvoir me délaisser de 
tout ce qu'il s'était passé ces dernières 36h. 

Après une douche beaucoup plus longues que celles que je 
prends d'habitude. Je me suis installé devant la télé où j'ai 
enchaîné épisodes après épisodes d'une série que j’adore 
nommer « Sons or Anarchy ». J'étais en train de regarder mon 
4ème épisode d'affilé quand la porte de la chambre s'est 
ouverte. 

Angel est sorti, ne portant que mon tee-shirt (qui lui 
arrivait jusqu'à la moitié des cuisses), elle était en pleure. 

« - Malik... , 
- Qu'y a t-il Angel, pourquoi pleures tu ?, ai-je demandé en 

me précipitant vers elle. 
- Je... , je t'ai menti, ça ne va pas. Pas du tout. 
- C'est à propos de ce qu'il s’est passé ? 
- Je ne voulais pas que cela se produise, mais c'est quand 

même arrivé... Je m'en veux tellement, je suis sûre que l'on 
aurait pu faire quelque chose. 

- Non, tu te trompes. Je le comprends maintenant, tout ce 
qui s'est passé ne pouvait être empêché. » 

Elle se jeta dans mes bras et s'effondra.  



« - Chaque fois que je ferme les yeux, je vois le corps de 
Mickael et de tout les autres... Je te vois là, devant moi en 
train de mourir, ne sachant pas quoi faire. 

- Je suis là et je suis en vie. Et c'est grâce à toi. 
- Est ce que tu veux bien rester avec moi, s'il te plaît... » 

Je lui ai adressé un sourire pour lui signifier que oui. Nous 
sommes donc rentré dans ma chambre et au risque de 
paraître bizarre, j'ai retiré mon tee-shirt. Il n'y avait rien 
d’ambiguë là-dedans, je voulais juste me mettre à l'aise au cas 
où je devrais rester à veiller sur elle comme l'autre nuit. 

Je me suis donc installé près d'elle. Elle posa sa tête sur 
mon épaule et nous avons commencé à parler d'un peu de 
tout et de rien, histoire de nous changer les idées. 





XXII- Passion déferlante 

Sans que l'on ne s'en rende compte, le sujet a rebasculé 
sur la bataille. Enfin plutôt sur son sentiment après le combat 
qui avait eu lieu. Elle culpabilisait et n'arrêtait pas de dire 
qu'elle ne méritait pas de vivre si elle n'était pas capable de 
protéger ceux à qui elle tenait. 

Je me suis alors levé d'un bon et me suis planté droit 
devant elle. Je n'avais pas l'habitude de m'énerver comme ça, 
sans aucune réelle raison, mais je commençais à en avoir 
vraiment marre de l'entendre se sous-estimer et de prendre la 
responsabilité de ce qu'il s'était passé. 

C’est vrai après tout, elle était fantastique, une personne 
merveilleuse, gentille et courageuse. 

« - C'est bon maintenant !! Je commence à perdre  
patience ! Vas-tu arrêter tes conneries, oui ?! Tu n'es pas plus 
responsable que je ne le suis ! Je sais que c'est dur, mais il va 
falloir que l'on apprenne à vivre avec. Moi aussi, j'aurais 
voulu faire plus et crois moi, je culpabilise sûrement plus que 
toi. Sais-tu ce que cela fait de savoir que comme j'ai été faible 
parce que je me suis retrouvé face à mes parents plusieurs 
personne ont péris ? Je m'en veux aussi, mais si on ne reste 
pas fort qui le fera ? Les autres me voient comme leur chef 
même si j'ai refusé ce titre. Quand est-ce que tu vas te rendre 
compte que tu es sûrement plus forte que la plupart des mecs 
sur terre. En plus, tu es intelligente, sûre de toi. Tu as un fort 
tempérament et ne te laisses pas marcher dessus. Et par-
dessus tout, tu es magnifiquement joli. » 

Je parlais sans retenu contrairement à d'habitude. Un 
silence a retenti, un silence pesant et plein de tension. Tout à 



coup, je me suis tourné vers Angel. Elle me regardait avec à 
la fois plein de tendresse, d'interrogation et de tristesse. Je 
me suis approché doucement du lit et me suis assis près 
d'elle. 

« - Je suis désolé, je...voulais pas, c'est juste que... enfin, tu 
comprends quoi... »  

Elle me fît signe de me taire et s'est approchée de moi. 

« - Ne t'en fait pas, j'ai compris. Je suis désolé d'avoir réagi 
comme ça. » 

Nous étions l'un face à l'autre. Nos regards 
s’entrechoquent et nos visages s'approchant tels des aimants. 
Nos lèvres n'étaient plus qu'à quelques centimètres l'une de 
l'autre. Je passa ma main sur sa joue, avant de poser un baisé 
sa bouche. Je m'attendais à ce qu'elle me repousse, mais 
contre toute attente, elle me rendu mon étreinte avec encore 
plus d'intensité. Nos baisés devenaient de plus en plus 
passionnés et farouche. Une forte chaleur, plus qu'agréable, 
me traversait de long en large. 

Nos langues s’entremêlaient et nos lèvres restaient attirées 
telles l'aiguille d’une boussole vers le pôle Nord. C'est à ce 
moment, que je me suis rendu compte, que quand nous nous 
étions embrassé après la bataille, il s'était réellement passé 
quelque chose entre nous et que ce n'était pas « rien ». 

J'avais de nouveau l'impression de ne faire qu'un avec elle. 
Lorsque nous avons cessé de nous embrasser, nos visages se 
retrouvèrent de nouveau à quelques centimètres l'un de 
l'autre. La tension sexuelle qui régnait dans cette pièce était 
très imposante. Je n'avais jamais réellement assumé mon 



attirance envers elle, mais cette fois si c'était clair pour elle 
comme pour moi. 

  
J'ai passé ma main dans ces cheveux, ne pouvant cacher 

un regard et un sourire plein de fierté et d’amour. 

« - Si tu savais... , a t-elle dit. 
- Si je savais quoi ? 
- Non, rien laisse. 
- Non, non, vas-y. Dis-moi, je t'écoute. 
- Je... je... Je t'ai menti, ça voulais dire quelque chose... 
- De quoi parles-tu ?, ai-je demandé en sachant 

parfaitement ce qu'elle voulais dire. 
- Arrête de te moquer de moi, je sais très bien que tu as 

compris de quoi je parlais. 
- Je te taquine, c'est tout. Je crois que j'aurais bien aimé 

t'entendre dire que... » 

Elle ne me laissa pas terminer et se jeta sur moi, me 
coupant la parole avec un baisé qui me fît bondir le cœur 
hors de la poitrine. Ah…, il n’y a pas à dire elle me faisait de 
l’effet. Chaque secondes étaient plus intenses que l'autre. Je 
passa ma main dans son dos et les choses se sont faites d'elles 
même, je me suis retrouvé au-dessus d'elle, l'embrassant 
langoureusement. J'avais l'impression qu'un brasier 
envahissait mon être et que tout ce qu’il y avait autour de 
nous disparaissait. 

J'ai délicatement retiré son tee-shirt, sentant à présent son 
corps contre le mien. Je passais mes doigts sur son corps de 
la plus douce des manières, sentant de petits frissons la 
parcourir. 



J'ai ensuite passé de nouveau ma main dans ces cheveux, 
posant l'autre sur sa hanche pour la serrer encore plus contre 
moi. Elle pouvait sentir tout mon désir enflé de plus en plus 
contre elle. Tout à coup, elle eu un mouvement de recul.  

« - Malik, je.., je n'ai encore... jamais... 
- Du calme, ne t'en fais pas, fais moi confiance. Comme 

quand tu t'es livré à moi ou quand tu es venu habiter ici. 
Laisse toi aller profite de l’instant. » 

Ses yeux pétillaient. Son regard est passé de mes yeux, à 
ma bouche, avant de descendre sur mon corps. Elle regardait 
mes multiples blessures avec tristesse. Je ne lui ai pas laissé 
le temps de dire quoi que ce soit et j'ai de nouveau orienté 
son attention sur mes lèvres en l'embrassant de nouveau. 

Petit à petit, Angel commença à se détendre. Elle caressait 
mon dos du bout des doigts. Puis laisse descendre sa main, 
desserrant petit à petit le cordon de mon short. Je faisais de 
même, m'appuyant sur un bras et m'aidant de l'autre pour 
retirer son shorty en dentelle. Ce moment était à la fois doux 
et intense. Notre étreinte était passionné et romantique. 
J’effleura ses cuisses avec ma main, pendant qu'elle retirait 
mon bas avec la plus grande délicatesse qu'il puisse exister. 

Je sentais son corps nu se cambrer sous le mien. 
Je déposa un baisé sur son cou puis un autre et encore un 

autre descendant de plus en plus bas à chaque fois, passant 
entre ses seins nus et m'arrêtant juste au-dessus de ces 
hanches. En relevant le regard, je remarqua qu'elle avait une 
cicatrice au niveau de l'abdomen. Elle paraissait dater d'il y a 
quelques années. 



Je me redressa et la regarda avec interrogation et 
inquiétude avant de demander : 

« - Cette cicatrice, que t'es t-il arrivé... ?, ai-je dit en 
passant le bout de moi doigt dessus. 

- Ce n'est rien, ne t'en fait pas. 
- Ce n'est pas rien, il y a eu quelque chose de grave, je le 

vois bien. Et vu la taille de l'entaille, on dirait une blessure 
par arme blanche... 

- Une rencontre entre mon père et un couteau, mais ne me 
dit pas que j'aurais dû aller porter plainte, tu sais très bien 
que je ne peux pas. 

- Angel, je... » 

Elle ne m'a pas laissé finir et m'a fait basculer sur le dos, 
passant au-dessus de moi. Elle se pencha et m'embrassa d'une 
façon plus que farouche. Elle passa ses mains dans les 
miennes, entrelaçant nos doigts. Elle descendu ensuite le 
long de mon torse, passant ses lèvres sur ma peau et 
déposant de langoureux baisés sous mes côtes. 

Cette nuit-là, nous avons fait l'amour, nos corps 
s’entremêlant, ne faisant plus qu'un. J'aurais voulu que ce 
moment ne s'arrête jamais tellement il était fort en émotions. 
Je ne mettais jamais senti aussi bien. Ce fût un moment 
unique et magique, plein d'amour. 

Le lendemain, quand je me suis réveillé, Angel était dans 
mes bras, la tête posée sur mon épaule. Elle était réveillée et 
jouait avec ces doigts sur mes abdos. En me sentant bouger, 
elle se redressa et m’embrassa. Je fût assez surpris, malgré la 
nuit que je venais de passer avec elle. Je dois dire, que je ne 
m'y attendais pas vraiment. Je n’étais pas encore habitué 
mais si j’avais déjà fantasmé sur ce genre de scène. 



« - Bonjour, ai-je dit en souriant. Tu vas bien ? » 

Elle ne répondît pas, elle me regarda simplement et me 
sourit. 

« - Il faut que je te dise quelque chose..., ai-je dit d'un ton 
timide. » 

 Elle m'a regardé très interrogatrice. 

« - Je... comment dire... ce qu'il s'est passé cette nuit... 
enfin...  

- Shhhh... Moi aussi, Malik. » 

Les rôles s'inversaient se qui m'a d’autant plus surpris. 





Petit texte vide tête de Malik 2 

¿ Como te decir ló ? 

Solo escuchas baby
Me encantas, pero no sé 
Cómo te decir lo
No quiero solo una noche,
Tú me digas que no
Piensas que no soy para ti

Tú no quieres una mujer
Podría ser una grande historia
O una pesadilla horrible
Pero no podemos saber lo
Si no lo intentamos

Me encantas baby,
Entonces, te escucha
Diga me si tú quieres ser el mío

Una semana se pasa
Sin verte
Porque tú me estás evitando

Ya no me miras
No reímos juntos
Me gustaría contarte tanto
Hablar de esas cosas insignificantes en la vida



Extraño el calor de tú brazos
Algún día espero
Me dejaras tu corazón
No solo por una noche
Sino por una parte de tu vida  





XXIII- Dernier hommage 

Plusieurs jours ont passé, Angel et moi étions en couple 
sans vraiment l'être, nous restions distant l'un envers l'autre 
devant les autres. Après la bataille et les pertes que nous 
avions vécu, nous préférions rester discret sur notre relation, 
même devant sa sœur. Enfin, devrais- je dire surtout devant 
sa sœur. Et je dois dire que la situation n'était pas non plus 
très clair entre nous. En tout cas, une chose était sûre, nous 
avions des sentiments l'un envers l'autre. 

Comme à notre habitude, nous nous entraînions avec 
ardeur pour être prêt à tout ce qu'il pourrait se passer. Angel 
était sur le ring, elle commençait un nouveau combat. C'était 
son 23ème combat d'affilé, elle devait être épuisée, mais ne 
se résignait pas à arrêter. Je voyais bien que quelque chose lui 
trottait dans la tête et qu'elle essayait de l'oublier en 
combattant. 

Tout à coup, Angel se raidit et tomba nette. Je n'ai pas 
réfléchi une seconde, je me suis précipité sur le ring et mis 
genou près d'elle. 

« - Que s'est t-il passé ?! , ai-je demandé au type qu'elle 
affrontait. 

- Je...euh.... 
- Réponds, bordel !!! 
- Je..., je sais pas..., elle est tombée raide, comme ça. 
- Angel, tu m'entends ?, ai-je demandé en la redressant et 

en l'appuyant contre moi. Pourquoi as-tu autant forcé ?... » 

Je lui tapotais le visage, essayant de la réveiller, mais rien 
ne faisait. Au bout de plusieurs minutes, qui m'ont paru une 
éternité, elle se réveilla. J'étais tellement soulagé que par un 



réflexe instinctif, je me suis penchais et l'ai embrassé. En 
redressant le regard, j'ai vu que tout le monde nous regardait 
avec des yeux ronds comme des billes. 

Kyle s'est approché de nous, le sourire aux lèvres. 

« - Tu vois qu'on avait raison, tu l'aime plus que bien, a t-il 
finalement dit en ricanant. » 

Je m’apprêtais à lui répondre, mais il m'a coupé dans mon 
élan. 

« - Pas la peine, tu n'as pas besoin de te justifier en quoi 
que ce soit. En tout cas, je suis content pour vous. Enfin, si 
vous êtes en couple. Même si pour tout te dire on commence 
à tous avoir des doutes sur votre relation. » 

Puis, tout à coup, brisant le silence, petit à petit, des 
« ouais, il a raison », « félicitations », « on est content pour 
vous » retentissaient dans la pièce. 

Shaun est alors entré dans la pièce et demanda l'attention 
de tout le monde. 

   
« - Cher amis, demain auront lieu les obsèques de nos 

amis. Nous nous retrouverons demain à 10h30 au jardin. 
Malik, Zayn, Kyle, Angel venaient là... » 

Il a ensuite remarqué Angel encore étalé par terre dans 
mes bras. 

« - Que s'est t-il passé ? 
- Elle a trop forcé, a alors dit Kyle. 



  
- Et Malik s'est précipité pour l'embrasser, a dit Zayn avec 

un sourire railleur. 
- L'embrasser, tu dis ? 
- Oui, répondit-il hilare.  » 

Avec tout ceci, plus ça allait, plus je me sentais rougir 
tellement j'étais gêné. 

« - Bref, j'ai quelque chose à vous dire, j'ai parlé avec les 
parents de Mickael. L'enterrement est cette après-midi. Nous 
devrions tous y aller. Rejoignez-moi dans 1h30 chez moi, 
nous partirons ensemble. » 

Le silence avait pris place. Mais nous n'avions pas besoin 
de dire quoi que ce soit nous savions tous que le rendez-vous 
était convenu pour tout le monde. 

Nous sommes donc tous parti chacun de notre côté, pour 
nous doucher et nous changer. Une fois, ceci fait, nous nous 
sommes tous rejoints chez Shaun, avant de partir pour 
l'enterrement de notre ami. 

Nous étions tous là, nous recueillant chacun notre tour sur 
son cercueil malheureusement vide et présentant nos 
condoléances à la famille. Le plus triste était de savoir qu'il 
n'y avait pas vraiment de corps juste quelques affaires lui 
ayant appartenu. 

Je n'étais pas vraiment ami avec Mickael, mais c'était un 
frère d'armes et de plus, il m'avait sauvé la vie. Ce qui 
d'ailleurs me rongeait intérieurement. 

Le lendemain, vers 10h, Zayn est venu nous chercher chez 
moi. Il nous a emmenés à la sortie de la ville, au niveau d'une 
petite maison. Nous nous sommes dirigés vers l'arrière de 



celle-ci. Un jardin immense rempli de croix blanche s'étendait 
devant moi. Il y avait énormément de sépultures, à vu d’œil 
j’aurais dit au moins une quinzaine voir même une vingtaine. 

En m'approchant de plus près, j'ai vu que des noms étaient 
inscrits sur ces croix : Shinny, Matthew, Cole, Marine, Alice, 
Josh,... Et plein d'autre encore... 

Shaun m'a alors expliqué que chacune d’entre elle 
symbolisaient un mort, que c'était leur manière de leurs 
rendre hommage. 

« - Certains sont morts en patrouille, d'autre se sont 
suicidés à cause de leur passé, mais peu importe la façon 
dont ils sont morts, tout ce qui compte, c'est que ces 
personnes étaient des amis, des frères d'armes. Ceci est notre 
manière à nous de leur rendre hommage. » 

Si je comprends bien, nous venions rendre hommage à nos 
derniers disparus. Kyle est arrivé avec plus d'une trentaine de 
croix. Tant que ça... cette scène m'arrachait le cœur. 

Nous les plantions chacune l’une après l’autre. Et à 
chacune d'elles, nous faisions une minute de silence... Pour 
symboliser notre respect et nos hommages à chacun d'eux. 

Après cette cérémonie, Shaun a prononcé un discourt en 
l'honore des disparus. 

Avant de partir, j’ai demandé à mes amis si il m’était 
possible de créer une tombe en l’honore de mon frère. Même 
si il n’avait jamais été un Ange, je trouvais qu’il le méritait. 

Ils m’ont tous encouragé dans mon initiative. 

« - On t’attends à la voiture… Prends ton temps… » 



Ils partirent un à un m’adressant une accolade en guise de 
soutient. 

« - Angel, attends, j’aimerais que tu restes avec moi s’il te 
plaît… 

- Et tu sûr ? Je veux dire ça doit être un moment 
important pour toi… 
- Oui, je le suis. » 

Elle acquiesça silencieusement et m’aida à ficeler deux 
planches blanches l’une à l’autre. J’y grava alors à l’aide d’un 
couteau, le nom de mon frère disparu. 

JONAS 

Angel me prit dans ses bras. Avant de me dire: 

« - Il avait l’air d’une personne géniale. Je pense que 
j’aurais aimé le connaître. 

- Lui aussi t’aurais apprécié, ils vous aurait tous aimé. » 

Pour terminer la journée, nous nous sommes tous rendus 
chez Kyle pour un repas avec tout les anges. C'était une sorte 
de célébration aux morts. J'ai alors décidé de porter un toast :  

« - À nos Anges partis trop tôt ! ». 





XXIV- Vers la fin d’une ère 

Les semaines s’enchaînèrent. Nous enchaînions les 
entraînements, que ce soit pour le foot ou pour les Anges. La 
coach était fière de nous, l'équipe occupait la 5ème place au 
classement du championnat. Nous espérions tous le gagner. 

Je menais une vie banale en apparence. Mais chaque soirs, 
après le lycée, ma vie passait de simple à celle d’un 
combattant. Tous les deux jours, je faisais des rondes pour 
tuer les marcheurs qui rôdaient. Les démons étaient de plus 
en plus présents et de plus en plus nombreux. Dans un sens, 
c'était un bon entraînement, aussi bien mental, que physique. 

Je n'ai rien dit à personne, mais pendant mon temps libre, 
j'ai pris l'habitude de faire des combat clandestins, histoire de 
gagner un peu d'argent. Je ne débrouillais plutôt pas mal et si 
j'étais blessé, j'arrivais à trouver des excuses. La dernière en 
date était que j'avais fait un combat dans la salle de boxe où 
je m'entraînais soit disant et que nous nous en étions donné à 
cœur joie. 

Angel et Shaun étaient très inquiets de me voir blessé 
comme ça. Après un de mes combats, je les ai trouvé 
m’attendant près de ma moto, visible très en colère. J'ai vite 
compris qu'ils avaient mené l'enquête. 

Nous étions en train de discuter, enfin devrais-je dire, 
j'étais en train de me faire engueuler, quand nous avons vu 
une double lune de sang apparaître. Nous n'avions même pas 
remarqué la couleur du ciel tellement nous étions parti dans 
notre dispute. Shaun l'avait remarqué quand nous parlions et 
il était resté bouche bais et les yeux écarquillés. Quand nous 
l'avons remarqué avec Angel, nous nous sommes arrêtés 
nette. 



Nous avons reçu un message dans la foulée d'un des Anges 
pour nous dire qu'une horde énorme de démons était apparu 
dans la forêt où avait eu lieu la première bataille. 

Nos regards se sont croisés et nous n'avons pas eu besoin 
de nous concerter pour se précipiter dans le 4X4 de Shaun. 

Lorsque nous sommes arrivés, la forêt ne ressemblait plus 
vraiment à magnifique champ d'arbre. En effet, elle était à 
moitié brûlé suite au combat qui y avait eu lieu plusieurs 
semaines auparavant. Ce qui m’étonnait énormément, c’est 
que nous revenions là où la première bataille avait eu lieu. 
Beaucoup de sentiments négatifs me traversaient mais il ne 
fallait pas que j’y cède. 

Le combat avait déjà commencé. À peine, nous 
descendions de la voiture, que nous devions frapper dans 
tous les sens. Nous n'avions pas une seule seconde de répit. 

Pour ne pas reproduire nos erreurs passées, nous avions 
décidé de nous diviser en groupe de deux. 

Shaun et Kyle sont partis du côté droit pour éliminer tout 
les démons qui étaient sortis de la forêt afin d’éviter qu'ils 
rejoignent la ville. 

Zayn et Mikey firent de même du côté gauche. 
Angel et moi sommes entrés dans les bois pour éradiquer 

un maximum de marcheurs. Pendant que nous combattions, 
nous nous sommes retrouvés face à nos démons. 

Angel s'est retrouvée face à son père, sa mère et son beau-
père. J'ai vu à son regard, qu'elle commençait à perdre pieds 
face à eux. Je l'ai vite raisonné en lui faisant comprendre que 
ce n'était pas de vraies personnes et qu'il ne fallait pas qu'elle 
oublie que sa mère et son beau- père étaient morts même si 
c'était dur. Elle a combattu avec toute la hargne qu'elle avait 
en elle. On pouvait tout de même distinguer la tristesse 



qu'elle ressentait à chaque coups qu'elle portait. On aurait 
dire que son cœur se brisait. 

Pour ma part, je me suis retrouvé face à... Quand je 
repense à tout ceci, ça m'arrache le cœur. J'étais face à la 
personne la plus importante pour moi.... mon frère, Jonas. 

Tous mes souvenirs remontaient face à lui, j'avais les 
larmes aux yeux. Mais il fallait que je me ressaisisse, que je 
reste fort. Il fallait que je lui dise définitivement adieu. 

« - Ce n'est pas possible !! Tu n'es pas là !! Tu es mort !! Je 
sais que tu n'es pas réel !!, ai-je crié » 

Malgré tout, nous avons réussi à tuer ces monstres de nos 
passés. Étrangement, c'est comme si nous tournions une 
bonne fois pour toute la page et que nous commencions une 
nouvelle histoire. Et que nous faisions une croix sur tout ce 
qui nous avait fait souffrir jusque-là. 

Nous avancions dans la forêt, quand nous nous sommes 
retrouvés face à une plaine au fond de laquelle se trouvait 
une colline. En regardant bien, j'ai alors vu un homme dans 
la même tenue que celle de Kahors. Il était entouré d'un halo 
bleu saphir. 

« - Eh !! Vous là-haut, que faites vous ici ?! Et qui êtes vous 
?! Ai-je alors demandé. » 

L'homme s'est alors avancé sous la lumière des lunes de 
sang. En l’analysant bien, j’ai pu constater qu’il était traits 
pour traits identique à Kahors. Mais l'aura qu'il dégageait été 
complètement différente. 



« - Je suis Décim, l'ater-ego de Kahors. L'un des deux 
créateurs. J'ai créé ces magnifiques êtres que vous vous 
amusez à tuer. Et je dois dire que cela ne me convient pas 
vraiment. Vous allez devoir le payer.» 

J'ai croisé le regard d'Angel, nous communiquions de 
manière « télépathique ». Nous savions qu'il fallait tuer ce 
type pour mettre fin à ce chaos, si nous ne le faisions, il allait 
continuer à créer de nouveaux marcheurs et de décimer la 
population. 

« - C'est toi qui a crée tout ceci ?! 
- Je dois avouer que j'en suis plutôt fier, a t-il dit le sourire 

en coin. 
- Pourquoi ?! Pourquoi ?! 
- Pour le plaisir, voyons ! 
- On ne te laissera pas faire ! Cela ne se fait pas de jouer 

avec la vie d'êtres humains qui plus est innocents. Angel, 
reste ici. Occupe-toi des marcheurs ! » 

Elle a acquiesça d'un signe de la tête en tentant de cacher 
son inquiétude. 

« - Fais attention s’il te plaît, Malik » 

Je me faufila tant bien que mal à travers la horde qui nous 
attaquait. J’essayais d’en tuer un grande partie afin d’aider 
mes frères d’armes combattant autour de moi. 

À peine parti, Angel se fît encercler par un grand nombre 
de démons. Je fis demi-tour, sans réfléchir une seule seconde. 
Il fallait que je l'aide. Je regardais autour de moi cherchant 



du soutien en même temps. J'étais à peine arrivé au niveau 
du groupe qui s’aglutinait autour d’Angel que j'ai entendu des 
cris. 

« - Ne vous en faites pas les gars, on vient vous aider. » 

Zayn, Shaun, Mickey, Kyle arrivaient en courant prêt à en 
découdre. 

Les voyant arriver, je pivota sur moi-même et me dirigea 
vers la colline. Je savais que je n'étais pas assez fort pour le 
battre, mais je me battrais coûte que coûte au péril de ma vie. 

Je me dirigeais vers Décim, quand ce dernier apparu 
devant moi. 

C'est alors qu'un combat enragé commença. Je n'arrêtais 
pas de prendre des coups, il m'envoyait au sol tellement 
facilement que ça en devenait déprimant. Je volais dans tous 
les sens. Mais je ne perdrais pas espoir, j'étais déterminé plus 
que jamais. J’utilisais tout ce que mes amis, que dis-je ma 
nouvelle famille avait bien pu m’apprendre. C’est à dire mes 
pouvoirs et nos nouvelles techniques de combat. 

Tout à coup, il m'assainis un coup tellement violent que je 
volas à plusieurs mètres. J'étais étalé là sur le sol,  quand tout 
à coup, un éclair m'a traversé le corps. En me redressant, je 
vu un halo vert émeraude autour de mes poings, il 
commençait à se propager tout le long de mes bras. Je sentais 
mes forces se décuplaient et je ne sais pas pourquoi je savais 
que ce n'était pas qu'une sensation. Je le ressentais au plus 
profond de mon être, j’étais booster par l’idée que mes amis 
risquaient leurs vies pour sauver l’humanité. Il fallait que je 
sois digne d’eux et de leurs confiances. Je sentais aussi que 
Kahors essayait de m’aider à distance. Étonnamment, je me 
sentais connecter avec lui. 



Le combat était de plus en plus intense, je n'avais pas une 
minute de répit et encore moins le temps de réfléchir à une 
stratégie. 

Décim avait l'aire surpris par ce halo qui m'entourait. Ce 
qui laissait place à des moments de faiblesse chez lui et donc 
à des ouvertures pour moi. 

Mes pouvoirs étaient de plus en plus puissant et ne 
m'affaiblissait presque pas. J'arrivais à lui porter des coups. 
La donne commençais à changer. J’avais pour la première fois 
depuis le début, le sentiment que je pouvais l’emporter. Mais 
allait-ce durer ? 

   
J'ai rapidement jeté un coup d'œil sur mes camarades. Ils 

arrivaient à s'en sortir. Leur bataille avait l'air ardente. 
J’espérais qu’aucune perte n’avait eu lieu dans nos rangs. Je 
les considérais aujourd’hui comme mes frères et sœurs, et il 
était hors de questions pour moi de reperdre un membre de 
ma famille. 

Les coups fusaient de chaque côtés. Je finis alors à terre 
après un coup si puissant qu’il me coupa un instant la 
respiration. Décim en profita pour se jeter sur moi et me 
plaquer au sol. Il me frappait de toutes ces forces. Je sentaits 
que c'était la fin... Je ne sentais plus aucune énergie me 
traverser le corps, comme si lui aussi m’abandonnait… J’avais 
perdu… 

En un dernier cri de rage, j'essaya de le repousser. Pour je 
ne sais quelles raisons, des flammes sortirent de mes avant-
bras, sans que je ne le veuille. Mais bizarrement, ces 
dernières n'avaient pas leur couleur habituelle. Elles étaient à 
la fois bleu saphir et vert émeraude. 



Décim fût propulsé en arrière, il poussa un hurlement de 
souffrance. Je puisa dans mes dernières force pour me 
redresser et me placer au dessus de lui, je commença à la 
frapper de toute mes forces sans ne jamais m’arrêter.  

Tout à coup, je senti une sorte d’éclair de douleur me 
traverser le corps. En baissant les yeux je vis que mon 
ennemie venait de me transpercer de son poing. Un instant 
d’absence avant de réaliser ce qu’il venait de se passer. Il ne 
me restait plus longtemps… Knoff… Knoff… Je regarda ma 
main… Du sang… Je commençais à tousser, voir même à 
cracher du sang.  

Aller, Malik !! Ne lâche pas, tu peux le faire. Il faut en finir 
avec cet immondice de la nature. 

Ma vue commençais à se troubler… 
BAM…BAM… mes derniers coups… J’y mis toute la force 

qu’il me restait. Les flammes autour de mes bras se 
propagèrent sur tout mon corps. Puis d’un coup, je vus que 
Décim était en train de prendre feu. 

Je bascula en arrière à bout de force. Je n’eus pas le temps 
de toucher le sol, que je le vis s’envoler en cendre. J’étais à la 
fois surpris mais soulagé. C’était fini…Enfin… 

Puis tout à coup, une pensée me traversa l'esprit. Les 
autres... comment allaient-ils ? 

Je sentis la mort m'envahir, ma dernière heure avait 
définitivement sonné. Je voulais les voir une dernière fois…, 
m'assurer qu'ils allaient bien. Que je pouvais quitter ce 
monde en paix… Je me traîna sur le sol jusqu'à pouvoir voir 
mes amis.  



Les démons étaient en train de s'évaporer. Tout le monde 
était debout regardant autour d'eux la scène qui se déroulait 
sous leurs yeux, stupéfaits de voir ce qu'il se passait. 

Je ne voyais pas Angel, où était elle ? Je vu alors 
quelqu'un allongé sur le sol. Ma vue se brouillait de plus en 
plus et j'avais l'impression que mon esprit quittait mon corps. 
Mais je voulais la voir une dernière fois avant l’heure fatale. 

Je peux enfin le dire, c’était la femme de ma vie. Je n’en 
avait plus aucun doute maintenant. 

Je forcis mon regard sur le corps par terre. Quand je 
réalisa qui était par terre, mon sang ne fît qu'un tour. C'était 
Angel... Non... ce... ce n'est pas possible... Je dois l'aider. 

J'ai alors puisé dans mes dernières forces. Je suis allé les 
chercher au plus profond de mon être. Je ne sais pas 
vraiment pas comment cela a t-il pu se produire mais j'ai 
réussi à me mettre à quatre pattes et petit à petit, j'ai 
commencé à me diriger vers Angel. 

Pendant que j'avançais, je tentais de me rappeler la façon 
d'utiliser technique de guérison. 

J’arrive à son niveau. Et tout en me concentrant du mieux 
que je pouvais, tout en cherchant au plus profond de moi la 
force de continuer. Je devais la sauver. Des flammes vertes 
sont alors sorties de mes mains. Je senti mes camarades 
s’agglutiner autour de nous. Mais je ne pouvais rien dire, 
c'était trop difficile. 

Lorsque les flammes s’arrêtèrent, je guetta le visage de ma 
bien-aimée. Elle reprenait des couleurs. Après quelques 



secondes, je vus ses paupières frétiller. Elle était sauve... C’est 
tout ce qui m’importait. Je pouvais aller en paix maintenant. 

Puis, plus rien, je sombra dans le néant... 
Cette fois, c'était la fin... Mais peu importait, mes amis 

étaient saufs. Ils seront en sécurité, il ne risquait plus rien. 
Même si je ne suis plus là... Je laisse derrière moi une famille 
qui m'a soutenu jusqu'au dernier moment et surtout redonné 
la joie de vivre. 

Merci… Merci pour… tous… 

Un dernier instant... Un dernier soupir... 

« Malik... Malik, pitié ne meurs pas... Je t’ai… » 





Tout à coup, la lumière… 

J’étais de nouveau dans ce lit de camp… Un halo de 
lumière éclairant mon visage… 

« - Malik ? Malik, tu m’entends ? C’est moi Angel… » 

Je suis vivant ? Comment est-ce possible ? Est-ce un rêve ? 

Non, non, c’est bien réel. 





Je suis sûr que vous vous demandez comme beaucoup, ce 
que sont devenu nos chers Anges. 

Eh bien, nous voici cinq ans plus tard... 

Je vis aujourd'hui avec Angel dans un nouvel 
appartement. Nous avons deux magnifiques garçons, des 
jumeaux, Jonas et Mickael. Ce sont de vrais petits monstres... 
Ils ont aujourd'hui deux ans et demi. 

Chacun d'eux a développé des pouvoirs dès le plus jeune 
âge. Ce que nous n'avons pas très bien compris. Ils avaient 
tous deux la marque des C1.1 sur le bras, mais celle-ci était 
invisible pour toute personne n'étant pas un Anges. 

Pour ma part, je suis devenu le coach de l'équipe de foot 
du lycée après mes études. Angel quant à elle, elle a ouvert 
son propre bar. 

Shaun a rencontré la femme de sa vie, une ange. Il est 
aussi resté très proche de nous, comme tous les autres 
d'ailleurs, après tout, nous sommes une famille. Il a eu une 
petite fille, qui a maintenant un an. Elle aussi a développé 
des pouvoirs et qui plus est les mêmes que mes fils. 

Kyle a ouvert un centre d’accueil pour les anges ainsi 
qu'une salle d'entraînement. Il gère la formation des 
nouveaux Anges et les habitue à leur nouvelle vie. 

Maëlys a commencé des études de droit et habite mon 
ancien appartement.  

Zayn, lui, est marié et attend son premier enfant. 



Nous continuons à nous entraîner et former les nouveaux 
arrivants. Nos liens sont plus fort que jamais. Nous avons 
trouvé une famille dans l'adversité. 

Ce que nous ne savions pas encore, c'est qu'une nouvelle 
génération d'Anges était apparus grâce à nous. Une 
génération bien plus forte. Ils sont l'avenir d'un monde 
meilleur et les futurs protecteurs de la population. 

Car après tout, nous ne savons pas ce que nous réserver 
demain... 





En hommage à un passé et une promesse d'avenir. 
Merci à Axel pour l'aide fournit dans ces moments 

difficiles. 
À Adeline, ma première lectrice, pour m'avoir encouragé à 

continuer dans ce projet que je voulais arrêter. 
Je dédicace donc ce livre, qui m'a permis d'avouer 

l'inavouable, à ces deux personnes. Avec les plus grands 
remerciements que je puisse vous fournir. 

Et surtout, n'oubliez pas que nous sommes tous des Anges 
abandonnés à notre manière.


